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Tous  les  eùcemflaireê  ttor^vii^de  ia  «»«^. 
ixin  ci-dessouM  iérmit  ripntés  eantrefaiiB,  eyjé 
poursuivrai  U$  faytuurê  suivant  ta  rigueur  des 
lois: 
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GomiTAirr  un  aperçu  comique  et  cif tique  des  Irivialitéi  • 
^  .balourdifet,  tnottf  Ironquèi  et  eiproMion»  ▼icieutft  det 
'    geoâ  de  Péril  et  dêf  provinceiv 

$mn  d'un  g raiîd  nombre  de  phraiéi  abturdee  quoû,n$pète 
:  lant  réOexiod  I 

Et'  namiii  par  une. petite  épreufo  offerte  à  ceui  qui  le 
larguent  d  écrire  correctement  ;  "  ;  ; 
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Par  J.-C.-L-P  DESGRÀNGÈS  J'. 
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À  MES  LECTEURS. 
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VHAQcrE^  jour  on  voit  "  des  ouvrages 

vàj^it  pour  bu^   lé  dëv€lô^^^  die  lai' 

langue  fi  ânçûsc.  Ges  ouvrages  sont  trcs- 
lidhs  <|iuiiit  aiix  principes  ;  mais  lent  sijlc 
;  technique  ne  convient  c[u  a  ceux  qui ,  de 
IpÉine  heure ,  sont  dcstitiei^  aux-  éludes  5 
aussi   presque   tou^  lei^livres  '  classiques^ 
fiÉht-ils  ignorés  de  la  daSie  inféiieùre  du 
peuple  ou  inintelligibles  pox^r Jelle.  '  ^en , 
d'ailleurs  I  dans  nos^ranimaîres.,  n'indique 
ce  (jui  est  ridicùlqs  jm  n'y  xlasse  que  dc%* 
préceptes^ont  là  définition  aride  fait  fui/ 
tel  qui,  par  gdAt,  *  voudrait  s'iastruire. 
C'est  donc  en  rappelant  à  la  m^sse,  pour, 
•  laquelle  j'écrii^,  ses  fautiesîpurnalières  ^  que^ 
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.  jç  prétends  Tqbligcr  à  moins  mal  s'cxpri- 
jner.  ;P<wnt:^c  règles  ni.d'exceptiôjis,  le 
])('uple  n'a^pas  le  temps  &eti  approfondir*. 
;Sr,  parmoh  Dictioi^naire,  un  dcmeî lec- 
tems  se  défait  de^  fautes  les  plvis  grossières^ 
il  filera  content  de  lui  çt  de  inrioi.  Devenu 
puriste  sans  s'en  douter ,  il  se  rira  de  ses 
amis  et  de  ses  proclies  mémc,'èt  illcsfor- 

.  ■  ceicaj^pour  ainsi  dire,  4  oublier  1^  jargon 
(]uc  je  dierche  a  extirper.   .^    ■ 

Quelques  docteurs,  de  bas  e'tage^  car  il 
s'tîn  trouve  danstou^esles  classes),  vont  sou- 

:  rire  à  là  lecture  dés  sottises  que  je  |>rendi 
la  "peine  de  relever.  Patience^!  Messieurs 
les  suffisans  !  En  nie  suivant  mot-ii-mot^ 
péutrëtre  aiirez-vous  ({belquc  chose  à  ap-» 
prendre,. ^Parfois  il  serait^^^  possible  que  % 
ve'ritë  vous  forçât  à  avouer  que- telle  ou  lellc 
erreur  vi)us  était  cotnmune  avec  le  siirplus 
dfemes^  lecteurs.  S|  cependant  cela  nWr^^ 
yait  pàs,'jet  que  tôiis  n'eussiez  rien  gagne 
?--ii  mes  leçons,  alors  je  vous  exclus  du  nonibre 

f  des  docteurs  que  je  jlfëtends  dclairierf 
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.^;^V.' ■'-■-■■:■•    ■-■■■  V  :"':-■  •,i, /.A  :\--    ^'J 
.    P  Vous  f  jeuneà  gens  !  qui  achèterez  cç 

mince  vôlumç^  gravez  dans  votre  mémoire 
ce  qU*îl  renferme!  I^i  Vous  n'atteignez  |>as 
la  perfection ,  du  moins  vous  apprendrez 
ce  qui  est  ridicule  «  Avec  un  faible  sacrifice 
de  temps  et  d  argent ,  vous  n'aurez  pl>is 
autant^  rougir  quand  le  hasard  vous  pous- 
sera dans  une  société  choisie  ;  par  une  a^)- 
parcnce  d'instruction,  et  en  évitant  les 
incohérentes  phrases  que  je  blâme,  vous 
en  imposerez  à  la  multitude/Lavez  vos 
mains,  lisez  mon  livre,  et  né  parlez  pas 
trop ,  [c  gage  qu'alors  vous  fcfez  fortuné 
dans  le  monde; 

.■..■•'.  *  '        ■■■■'' 

*   .         ■■'■'.'      * .       •.,■<«■ 

|lt  vous;,  petites  provinciales,  qui%vez 
quitté  le  grossier  sarrau  poiit  l'élégante 
robe  à  cœur ,:  le  simple  fichu  pouf  le  riche 
cachemire,  la^orriettc  de  lin  pourlc  cha-. 
peaii  de  paille  d'Italie  !  Vous  qui,  depuis 
|liuLt  jours  à  Paris,  avez  déjà  oublié  vos 
tranquilles  pénates;  mais  qui  n'avez  pu 
lussi  promptement  oublier vp^^xpressions 
làugrenues  ,  acfe«iez  mop»pictionnaire  ,, 
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hicîilôt  vous  md  saurez  grc  du  soin  que 
j  ai)'pris  de  votre  instruction.  Surtout  n  al** 
lez^  pas  vous  offenser  si  jp  censui^  un  peii 
Scvèrcmçntj  le  cri tiijuc  est  toujours  plus 
franc  que  poli  ;.  d  ailleurs  ,  la  cai:icaturt 
doit  surpq^âér£x  l 'il  se  peut,  son  modèle, 
pour  frappée^  |ilus  fortenacnt  ceux  qui  la 
coniemplent. 
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ABi^vtii  pour  MiqijifKM(i^^  ^  ^ 

ApooLER  pour  Aotiler.  Fâtite.  Il  faut, dire  :  la 
^tene  e9t  éhouliê»  ^inàik^%  ahoulie. 
Aboulea  pour  donner.  Faulie.  Abott^taoi  cela  » 
-  est  très-miMivais.  .: 

AaourpNifER.  Fauté.  Dites  :  Êoutonneruat  cu^ 

lotte»  un  habiti  et  non  pas  aboutonner. 
Abri  est  du  masculin.  Or>  dans  la  phrase  i  Ce 
^  chêne  nous  procure  une  konrtè  abri ,  il  yÉi 

faute  :  il  faut  dire  :  Un  bon  abrL 
Acabit.  Masculin  comme  abri.  U  est  absurde  d« 
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^ç  i  ^ésponiJneiMhtfrune  mauvaise  aca- 
i/^;  il  lauy-.JD/i/n  ma wvai*  *  V 

AccoMP><rtîÉuR.  Bmiarisme.  Dite»  :  Ce  musicien 
est  bon  accompagnateur.  ,       ^ 

A'-TE.  Masci^lin.  C'est  ici  que  je  vous  liens,  habl- 
tués  (les  parterres  d^  Bôulevart  !   Vous ,   lea 

'H  ji'&tîs  de  tels  fil  ielslietevrsl Continuez  à  faire  le», 
beaux  pai'lcurs  et  dites  avec  élégance  :  Je  suis-^- 
sorti  à  la  première  acte >  Les  entr  actes  sont  * 
trop  lon^ûiis.  Kyt^Tcnet^à^nc  qu*acte  est  du 
rn^sçufiii  ;  comme  :  un  chapeau  ,  Un  singe  ;  et 
que  vous  deyez  dire  ^;  Xç  premier  acte  ;  les 
€ntr*dctessontl6n^gs.  " 

AcuxER  ses  §ouliers.  ^Faute  des  gens^  de  province. 
Dites  :£cnler  sex  souliers. 

^4-DopTER  pour  adapter  >  et  celui-ci  pour' Tauti'éf  ' 
sont  des  fautes.  On  adopte  un  enfant ,  une  opi-     1 
nidl ,  up  plan ,  et  on  adapte  ùae  frange  à  des 
rideaux ,  des  feirs'à  dçsi>ottefl ,  etc. ;  iàiOBi, 'adop- 
ter et  adapter  sont  très-différcn».      .     *  •   . 

AoAciA  pour  àtàcia  (arbre  )i  est  un  vice  glissé 

.   dahs  la  prononciation  de  ce  mot, 

Aoe.  Masculin.  Il  ne  faut  donc  pas  jdire  ;  C'est  la 
^frande  âgé  qui  4*a  tué;  mais  le  0rand  âge, 
Qeslki  bonne  ûge  ei\.yxïiQ  f^ute  semblable; 
.  ^\\k%  \  Le  bon  âge ' 

Agbiable  pour  agréable.  Cest  du  paysan  tout  pur  ; 
Pr({ponce»  '-  Agré-iibU. 
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AcRiotTE  pour  ai^griotte  (espèce  de  cerises).  Faute. 

Vxononctz'.  E(jri"Otte. 
AcETER  pour  acheter.  Vice  de  pronndncialion.  ' 

Cest  donc  mal  de  dire  :  J*€n  'vais  ageter,  j'en 
^  a^etterai,}  il  faut- :  XVai  vais  ache^tùr s 

fen  achèterai.    \  yi*" 

Aigle.  Bien  des  geî|s  ignorent  si  ce  mot  est  mas^ 

ci^in   ou  fëminih.  Aigle  ,  oiseau  de  proie ,  est 

au  masculin;  ct^^igle,  drapeau ,  est  au  fcnÛM| 

^    nin  ;  ainsi  j    dilej^  :  Un  (jtoi  aigle  a  dévo^ 

*  •  '  .  j    .  ..■-'■ 

mon  serin,  et  les  aigles  romaines  ont  é t'a 

perdîtes  à  In  hatà^ille  de  Cannes . 
Ail.  '"Donnez-moi Vé«  ails  est  une  faute;  il  faut 
dire  :  rf^j  ai/Lt.  Ilrononccz  :  O.  $    '  ^ 

t  Air  est  du  masculin^!  Il  est  donc  ridicule  de  T^pë- 
i-  ^  Idr  «près  tunt  d*autras  :  L^ir  de  c^tte  chanson 
\jèst  gentille  ;  cette  air'  est  ancienne.  Dites  : 
Zi'ay*  est  gentil  ;  l'air  esM  nncien  ;  l'air  est 
bon  dans  cette  campagiée.»  eU^  ,  etc. 
Alambic*  Mlisisuliii.  Dites  :  Un  grand  alambic  j 

et  n^  pas  ;  Ufie  grande  alambic»      4^ 
Albâtre.  Ausil  du  masculin.  Ôr«  de  la  belle  al^ 
'  bdtre  s  deValbàtre  blanche  s  sont  des  phrases 
contre  le  bon  Aens.  Dites  :  De  l'albâtre  beau 
et  blanc.  i 

lEVR  pour  ailli^urs.  Défaut  dans.la  prononcia*- 
tion.  Dites  :  ^-î>W7».        • 
AuvERSAiftE.  Faiite.  On  ne  dit  pas  :  L'aiiversairé  ' 
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.^    dïjla  mort  de  mon  père^  Pfononcei:  et  écrirez  :. 

anniversaire.  ■■' 

Atone  E  ptfur  alors  $  qu'on  doit  prononcer  \  Alor. 

ÀLTàRc,  Eo  disant  :  //  a  un  attère  coupé  t^n 

fuit  3cux  fautes;  c'est  arf^r^>   et  non  pas 'aij^v 
4^     t^r^;  et  artère  est  du  féminin;  il  faut  dont; 

dire  :  //  a  eu  une  artère  coupée  par  unXQup    ; 
..^  desabre.  ,■■'...    '■v^''  -vl-  ••••• 

Alcôve  est  du  féminin. -Or ,  un  tp'and  altoj^e  h^ 

serait  pas  mieux  dit  cju'i/zi  grand  cJmmbre.      '  ^ 
AM4i|is. 'Masculin/  Cetié  mnncJie  a  une  jo^ie 
a  ma  (il  s.  Wauio.  Dites  :  Un  Joli  amadis*  Ceci 
rcgtardt;  lés  couturières.    .  '  J         1 

AmàuIûu.  Masculin.  Néanmoins ^  on  ne  dit  jamais 
i;  vaut||emeqt  (](ue  :  D(?  to  bonne  amadou;  et  je 
parie  ^ue  personne  n'adoptera  i  Du  bonama^ 
>  .  âou\  L'usage  est  un  tyran  qui  passe  arant  U' 
raison  ;  cependant ,  on  ne  voudrait  pas  diré^  i 
ï)e  la  bonne  pain, 
Amatiixçs.  BorhàristM.  Vn^/emme  amatrice, 
n'eft  ni  décent  ni  français;  dites  :  Une/emme 
at^qteur;  comme  vous  devez  dire  :  une  femme, 
auteur.  .  ■  ^     '  '\.  ,'" 

AMiCABLBiiEitT.  Btfrbârismé.  Dites  '.  Amicalér- 

ment'  "    ' 

Amidon.  Masculin.  Une  j^rune  blanchisseuse  re- 
prochait K  un  épicier  q|t'il  ne  vendait  que  dis 
là  mauvaise  arifidon.  Le  çc^rçon  se  mit  à  rire, 
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•t  avait  raison.  Voila  un  épicier  puriste  :  le  fait 
est  rare  !  Piles  :  JDcT amidon  hlùnc,  mau^ 
vâis'thon,      ;;^     ;  ■  >.     ' 

ÀMpHiinéATiiE^  Masculin^  Donc,  quand  on  dit  : 
L* amphithéâtre  était  pleine'^  on  commet  une 
faute;  il  faut  :  Était  pleins  ^y^i^^v^' amphi- 
théâtre est  i^  masculin.  . 

ÀNGHOTS.  Masculin.. Or^  ne  dites  pas  vDe  bonnes 
XanohoiSjt  m^ïi  de  bons  aiichois.  «» 

AivcRE.  L'ancir^  d^tm  vaisseau  et  l'encre  pour 
ecrire,^#o)}t   du  féminin;  ainsi  :  Des  ancres 

.  forts,  du  bpm  encre,  sont  dés  expressions  op- 
pns<^n«  k  Ui  règle.       ~~    ;        v 

AnooLÀ.  Un  chat  ûn^olà  ou  angora.  Les  avis  sont 
partages;  mais  l'aicadëmie  se  tait;  quand  elle 
auî*a  prononce,  nous  si^urons  'à  quoi  nous; en 

..  tenir.  >   ■      ''':  :  -."■"■.-  *        -  ■ 

Ams.  Masçi|lin;  Dites  :  De  Vanis  vert,  et  non 
pas  verte;  ce  qui  serait  uile  faute.         '.  ^     . 

Ansd.  Masculin,  dans  la  cuisine,  et  fdn^inin  dans 
Je  dictionnaire.  Ne  dites  donc  phis  :  -V anse  de 
mon  panier  est  mauvais  ,  il  est  cassé  ;  diteêi 

mauvaise  0  et  elle  est  cassée. 

"^        .       ,  '''    '    ^  \  '    ■      '  -■'.-•■ 

Antichambee.  Tétnixiïn,  l^e  premier  y  le  second 

antichambre ,  est  ime  phrase  de  valets  mal- 

,<,,■-■  * 

^ppris  ;  on  doit  dire  :  Xo  première >  la  seconde 

antichambre*  V   .     > 

A#HaT£MENT.  Masculin.  Dites  i^Un  superbe  ap^ 
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parlement,  et  non  pas  .Une  superbe  appàr-- 

temcfjt-    '■  '-'■.y''"-/'-.    -;V-.'",  ■■•    ■-'''.'■'■■■':' .■■;''■::. 

Appel.  Ô  vous?  petites  bonnes  d'enfans  î  Vous, 
que  nos  jeunes  guerriers  savent  si  bien  huma- 
niser !  ne  souffrez  plus  qu'ils, vous  dissent  :  Je 
reviendrai  quand  V appel  sera  faite.  Ajf^eX 
ëtarit  du  niasculin,  il  faut  :  Quand  V appel 
sera  ta4t.   ■  ■■''■■,::.,;.■.■■.,.■.■■;■■■.■■■•:  ••■,■    ■■  ;_,^ 

Apprentive  ne  vaut  pas  mieux  ([\x' apprenti sse; 
dites  :  Vne  apprentie  couturière ,   une  ap- 
prentie iinff  ère.  7 
Acqueiduc  pour  ac^Wc/i/c  (  conduit  d'éfhu  sou- 
terrain ).    Prononcez  \  Ac-duc»  et  non  p#5  : 
)     A-quei'duc;  rappelez- vous  aussi  qu'ac^i/^- 
duc  est  du  masculin,  et  que,  consëquemment , 
il  ne  faut  pas  dire  :  Une  belle  acqueduc. 
Arc  et  Argue.  Vne  arche  de  triomphe  est  mal 
dit.  C'est  :  Un  arc  de  triomphe;  on  dit  bien  : 
Une  arche  de  pont.     -*        '  / 
Archet.  Il  faut  dire  :  Un  archet  de  violon ^  et 

non  pas  :  Une.  *  •         ^ 

Ajicàjou.  Faute  grossière.  Dites  :  Um  commode 
'.    en  bois  d'acajou.  ;  / 

Arc-en-ciël.    Une   Belle    anyen^iel   est  une 

faute.  ^rc-^/»-ciV/ est  dil  masculin.* 
Architec.  Vice  de  prononciation.  Dites  :  Un  ar- 

c/utccte  ;  écrivez  :  Arcbitect. 
Argent.  Masculin.  Il  a  perdu  toute  son  argent 
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né  i^iut  rien  :  Tout  son  arrjeht  est  seul  convc- 
i'-'/'ii-iable.  ■"  °    ;.■■:■■;■."■'."■.■:-;.  M    ^'i:' :■■  .\- /":'■'■.':' ■■ 
AacoT  pour  ergot.  Faute.  Dites  i  Lé  chien  a  des 

ergots,  et  non  pas  :  Des  argots. 
Argoté.^  Un  homme  argoté;  il  s'est  argot é.Toni 

cela  nVst   pas  français. 
AaoTJiLLpif  pour  ardillon  et  aiguillon.  Vante,  \\ 
^    faut  direj.JAardillon  d* une  boucle  9  et  Va i  ^ 

guillon  d'une  abeille.    :  / 

Aride LLE  pour  ridelle.  Les  ari délies  'd'une  clia- 
tétte>Q^\d^  n*es|  pais  françaisMl  faut  dire  :.Z.<?« 
ri'ae//^*.  0|»  dit,  en  parlant  d'uii*  vieux  cheval 
maigre  :  C'est  ur^e  haridelle  y  liiai^  seu/emeut 
en  parlant  du  chevalet  et  non  de  La  charette^. 
Aamenà  pour  almanach  dé  cabinet.  Armena  est 

mauvais;  prononcez  :  Almanach-      ^^  -    j 
Arrosoîh  est  du  fëmin^  pour  les  un#»  e%  masculin 
pour  lès  autres  ,  çéuX'<;i  ont  raison  ;  or ,.  ne  dites 
pas  :  Une  grande  arrosoire  ;  mms  jun^grahd 

arrosotr^        ^.  .  ;•  .     ^ \' '■■■'' 'M^''- •'' 'v''-  '   '/. 
AasouùxE  et  tf'ai^«b'iii7/0r  sont  des  mots  subi imeii. 

Je  coi^seille  de  lès  adopter  ^  et  surtout^  de 

prendre  l'air    qu'ils^ indiquent ^  pour   être  'à 

rinsuîr  des  faubouriens.  A  propos *de  faubou- 
rien ,  Voilà  un  mot  qui  n'est  pas  non  plus  à  dé- 
daigner; on  le.  souffre  dëjà  sur  le  théâtre  ^  à 

rien  ne   tienne  qu'il  ne  s'introduise  dans  les 

.  ,  '-.      ■.       ]-■■.%  ,    •-.  ■ , 

salons.       ^      . 
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.  Ar.TicE.  C'est  ainsi  qu'p II  qualifie  un  dëcroteur, 
ilopuis  qu'il  est  devenu  or^/^fe;  prononcez- 
donc  ;  ùir-tis-te 9  et  non;  pAS  4  jirtiçe,  ' 
Ai^TiQUE  "çdXix  article  »  qui  est  du  masculin.  Jjl 
première  article  est  donc  mal  dit;  c*.e3t  :  Le 
premier  article  qu'il  faut  dire.   \.^  , 

Ahtitailles.   Ce  mot   appartient   à    la^  dernière 
classe,   et  remplace  pour,  elle  le  mol  attij^ets j, 
parure  de  fênrime  ;  quant  à  artif  ailles  s  Jfigtiore 
>on  utilité  dans  la  conversation.    •  .  ' 

^AiiusMLTiQUE'pour  arithmétique  (  calculs,),  est 
une  faute  grossière.  /     .'  '        ,^-^ 

As.  Je  ne  saurais  ùxef  l'idée  que  se  font  divers/' 
joueurs  dç  ce  qu'est  Vas;  vingt  fois  je  le  leur. ai 
dit,et  vingt  foisils  l'ont  oublie.  Partout  j'entends 
dire  :  Il  a  toutes  les  as  ;  Je  n'aies  une  seule 
as.  Ce  mot  étant  du  masculin ,  ces  phrases  sont 

*  donc  des  fautes  ;  dite»  :  Tous  lésas,  ''un  seul  as. 

A,spic,  espèce  de  serpent  ,  est  du  masculin.  Or, 

-^*  -"  M/i<?  gross^  aspic j  ne  vaut  jpas  mieux 
qWune  àss  dites  */l/n  çros  aspic. 

AssAiLLEB.  Tomber  sur  les  gens,  Darbariïme.  Pro- 
.  noRcez  i  jissaillir, 

AssAssiHEUB.  Barbarisme.  Dites  ^  Un  UèsassinT^ 

et  non  pas  :  l/n  assassineur. 

-,..-■■■         ^      ,  ,     .    ■  •  •  .       _     -'■ 

AssiAupourawoM  et  assette.  Outils  de  cou- 
vreur et  de  tonneliir.; 
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AssiNATioî*  pour  assignation.  raj|Jtç'  que  tout 
tous  les  plîijidoiirs  dé  la  tasse  iNoriViirnuie. 

AssiQUET  \)0\\t  nffiquet..{^  petit  ouiil  .clç»    trioo- 

.teusc.  ).  Aèsiquet  est  une   faute  qui  a  vo);Tg;e , 

ello  nous  vient  de  province.       ^  .. 

I  AsTipoTER  p(yur  signifier  tourmenter,   tùrîu pi- 

Tï^r:  FautelÔnnè  s*eri  s<îrt  que  panni  le  pejiiple  ; 

c'est  un  bak*bârisme.-  .  •  . 

Atorté^a-tràvers*  Prononciation  afCectce  d^?  nos 

écoWdTS.  t^Sif^s  à^tort-et-à-trci<vers ,  on  ne  t'ait 

pas  sonner  le  ^iinal  de  tort  ;  on  doit  dire  -.A- 

!  toréa-travers.  Oïl  permet  de  prononcer  mort:- 

:.  aux^ràts  en  entier ,  parce  quB  morora  offrf? 
un  son  plus  dësagrëabl<^que  ntortora. 

Atout.  Masculin.  (Carte semblable  àla  retourne.) 
Dire  :  Je  n* aï  pas  une  seule  atout  est  mal  dit  ; 
la  règle  veut  :  Un  seul  atoutt        » 

AvgÙre.  Masculin.  Ne  dites  pas  :  D'une  niau-^ 
vai se  augure ,.  d'une  borgne  augure;  dites  : 
D'un  mauvais  augure ,' d'un  bon  augure. 

Adjordui.  Prononciation  defjbctueuse.  DjiteSj  Au- 
jourdliui.  On  ne  dit  pus'  :  ILestjor.     . 

AuMONNE  pour  aurriône,  Aumonhe  est  du  pari- 
sien, Prononcez  Td  très-long  r^wmd/i^. 

AaspicE  est  au  masculin.  -  Or,   SoUs  de  bonnes 
auspices  est  ridicule;   dites  :  Sous   de  bons  : 
auspices.  s 

AuTÈi  d'egl^e.  Masculin.  Nç  dites  pas  :  Lu  ma'^ 
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tresée  autel/  ni  une  Jolie  autel.   Cesl    Un 
maftre  autel  s  un  joli  autel  ({u^ïlïùijil  dire,    . 

AuTEUB.  On  dit  :  un.  homjrne  auteur  et  M/itf 
femme  auteur .  •        ^* 

Automate,^  figure  qui  se  meut  par  iiiëcanique, 
;f st  du  masculin  :  Un  véritable  automate- 

Automne.  Masculin  et  féminin,  aii  cftoix  JeTë- 

'  crivain.>  On  dit,  sans  faire  faute  :  Un  bel  au-^ 
tomne,  une  tf^Ue  automne.  f^ 

Avantage  est  au  masculin.  Or ,  une  (j/rande  avan- 
tage n*est  pas  exact;  dites  :  un  grand  avan- 
'  tage^  ■        •.'.;;._/;'/'■ 

AvANziERÉ  et  AvANTièRE  sout ,  des  fautes  grofl-=- 
sièr^s  ;  dites  :  Avant-hier,  sans  prononcer  le  t. 

AVÈiUfE  pour  avoine.  Avcine  ctst  affecte  ;  pronon: 

*    cez  :  A-voi-ne,  -  i. 

Avis.  Masculin.  X)«  bonnes_jUvis  n'est  pas  rece- 
y,fib\e;  de  bons  avis  est  ce  qu'il  faut  dire;  pro- 
noxi^ez:  Avi  et  nonyas  »  Avice^ 


t 


B 


.\ 


.'C. 


BAiLS  pour  baux.  Dites  '/Passer  un  bail j  passer 
des  beaux  i  et  non  pas  :  Desbails. 

Bali-ier  pour  balajer.  Salifier  là  parte  i  bali-ier 
l'a  cour,  ftoQt  des.  fat|te&.  Prononcez  :  Balayer. 
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Bambocher  )>our  s'àpi 

Bamhocheur  ne^vnutfpas  rpitti^ 

Bamboches  pour  ^^^o//c//éi,^p^r«^.     ^.    ^      , 
est  une  faute  j  dites  :  J*ùi  4k^  bi^u^H0  a 

pie(h.     .  •-.  :v  ■::  • -■  >■:■;,/•-.>.  ■ ,.;  \'-:  ■:-;'      .  •  • 
Batich  peur^e  labatUt^,  Vice  de  prononcia- 
tion .  Dites  \  un  mouchoir  de  batiste  *  .  et  non 

^    pas  :  ^atice. 
Baiton  pour  &rffo>».  Le  fat  pb(niiOnce  bai  ton  j   et 

le  français  :  6<llk>/t  >  en  allongeant  Ta. 
Bavardeur  pour  bavard.  F AUte.  Bavardeur  est 

un  barbarisme. 
Batette  pour  ^à^f/etr^.  Faute.  Ori,  ne  dites  pas  : 

Donn ex-moi  une  bayette;  mais  :    Une  ba- 
guette. ■•■■■•:;.  -■-'■,,:.  ;  .;.... 
Belzamine  ÔuB^tzamine  (  fleur  ),  sont  des  fautes; 

dites.:  une  balsamine.  " 

BéNiFict^  Faute.  Dites  :  Bénéfice .  J  e  ne  fais  pa4 

df  gran ds  bénéfices  É| 

BiTiJTKR  ou  BiTisER  (  faire  des  Setises  )  y  sont  deux 

barbarismes.  ' 

BsuoNEt  OU  BioNÉT  pour  beignet.  Fautes.  Dites  : 

Nous  avons  mangé  des  beignets. 
Beurlan  pour  6re/a/i.  Prononciation  défectueuse. 

Dites  :  un  brelan  d'as  ;  jouer  au  brelan. 
Beurouêtte  pour  i^roi/^r^e.  XJne  beiirouette  et 

heurouetter,  soiit  des  fautes]  dites  :  Brouct-- 
■'  ter.  ■  ■  ::  V .    -..v-  '*' .  ■ 
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IJeum^oques.  Ornemens  di*urie  chaîne  cl e  montre. 

Faute  de  prononciation.  Pites  :  Breloques. 
^BinLOQUF.T  pour  bilboquet.    Faute.  Ditet  :  Jouir  \ 
\     au  (fHboquét;  et  non  pas  :  Bibloqttet: 
BicnoNNEA  pour  exprimer  :  se  parer  j   n*est  pas 

français.  •       ,     ' 

|ioARAiEa  ]>our  bigarreautier ,  n*é$t  pas  exact; 

c'est  un  mot  provincial.  "      ;  . 

BiLiET  pour  billet.   Prononcez  ""fJn  hi-yet;  et 

non  pas  :  IJn  bilîet. 
Bisqueu.  Mot  trivial,  qui  signifie  être  mécontent. 

11^'squer  est  un  barbarisme/  '  ^| 

Bx^i^uER.  Sttvokimë  de  mentir  s  dans  le  baragoui- 

nt^ge  du  peuple;  mais  n'est  pas  français. 
l}LA<irU£UR  et  Blagueuse  ne  sont  pas  meilledrs  que 

blaguer;  ce  sont  des  nribts  bas.. 
Blanchisseux.  prononciation  peu  ëlëgante;^es  : 

Blanchisseur.  / 

BocAjiD.  t//r  bocard ,  en  laftànié  de  niaiin,  est 

une  tabagie  où  vont  les  filles  de  joie;  mais  ie 

mot  n'appartient  qu'à  la  raçaillè.  ,^ 

Bol  est  masculin.  Or^  né  ditet  pas  âuxgargo- 

tiers  :  DonneM-moi  une   bofle  pour  tromper 

ma  soupe  ;  il  faut  dire  :  Un$àl  pour  la  soupe» 

un  hd  de  punch.  , 
hoVhAnr. ''Boulant j  boulin  bohlie$  houloire  ti 

houïu.  Tout  cela  est  du  verbiage  de  Paris ^  où 

l'on  a  inventé  le  verbe  i'oi#/»>j  au  lieu  de.bouit'. 
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//rj  pont  les  Jcux  /  se  pcôtioncènt  domine  dans 
Jllle ,  gentille ,  la  courtillie.  No  dites  donc 
pas  :  L* eau  est  boulante;  une  tranche  dé 
houli;  la  bouUe  pour  V enfant  i  mettes  la 
bouloire  surle  feu  ;  et  attendes  que  Venu  ait 
bien  boulu,  W  faut  prononcer  :  Souillante  j 
bouilli j  bouillie,  bouilloire  s  et  l')eau  a  bien  ' 
^    bouilli.  *  '^  ~^  ^ 

Des  BoNRdMM|:s.  Prononciation  de  petits  ehfans. 
On  ne  doit  pas  dire  :  Faire  ^es  bonàmes; 
n^ais  bien  :  Bes  bons  B*hommes^  Ecrivez  sans  z.- 
BoucAffEU.  Barbarisme,  aussi  bien  que  :  JPic/i^r 
un  boucan,  eljaire  du  boucan.  Ces  mots  ne 
sont  compris  que-pai^le  bas  peuple^  -^ 

Un  Boueux  Celui  qui  ramasse  les/bouesi  Vice  de 
prononciation;  on  doit  dïrej^n  boueur. 

Bouffer.  Barbarisme*  Ne  dites  pas  :  Comme  tu 
bouffes!  Nous  n'avons  rien  à.bouJ[fer.      ^ 

Du  Bouis  pour  du  buis.  Faute.  Prononcez  r  i?i/-/. 
Or,  c*est  mal  s  exprimer  que  de  dire  :  Du 
bauis  bénit i  une  cuiUère  debouis;  un  peigne 
de  bouis,  ^ 

BoulëVj^he;  Prononciation  des    gens  de    Paris. 

Dites  :Je  vais  sur  les  boulevards;  et  non  pas  : 

'Surlesboulevères*. 

"^BouRouio notes.  On  «pi^eWe  ici  bourguignotes y 

des  filles  qui  viennent  par  bandes  de  la  Bout-* 
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•   gognci^  miiîs  cVsl  une  faute  :  on  doit  dir^  ;  -^^ 

bouh/ui^npnnes-,  •  •  ^ 

La  Bo URSULE.  G'eil  awisi  que  les  ignorans  appellent 

Ici  boussole.  Peut;  instrument  qui  indique  les 

vents,  et  qui  est  précieux  pour  les  ipaHns. 
Boussole  ,  employé  pour  tête ,  comme  dans  cette 

l)lii  hse  :  Tu  perds  la  bousSole ,  n-est  pas  ffan- 
:  ;  \'ais  Perdre  la  boussole  ne  peut  se ,  dire"  /ju'à 

un  marin  qui  sVgare..  i      V 

BîLôcsE,  ou  Bloute^  ^oux  blàtides  (  surtoifi  de 

roulier  )  sont  des,  fautes  ;y6/ai/ Je  vaut  nriieiiii.  ' 
BcrutRou.  pour  signifier  ^ôr/Jèjeait,d\i  fraliçais, 
-  d'Ofiéans..  ■  ^^  ^■      v-   '^"^  ■":  ."'/!  ^\     ' 

Branlons  poxir  brctnàons,  A  certa^'dimaiiicfaé  de 
>■  l'année  on  célèbv£  /«s^  brandons  ;  tou»  les  pay-  - 
'    Bans  allumant  dés  HaAi^^eaux  de  résine  ,  font  des 

.feuxdè  joie;  dites":  Le  dimanche  des  bran- 
dons,  çtrion  pas  des  branton^s.      • 
'Briquet  (  petit  sabre  ),  est  un  ml(>t  de  soldai.  - 
-BRotJÀssER  n^est  pas  français.  //  b,rouasSe  est  un 
-,/  mot  du  peuple.    '  ,  \^:- 

Baosseur.  Domestique  d'officier.  Ce  mot  de  broS" 

'aci^T'^st  un  barbarisme.  •  \ 

■■■■,■'',  ^/  ■(*    ■  ♦  ■   A  ^       .  ■  ■-  .^  ■ 

Buffe.^  Bœuf  sauyage.    Prononcez  fet  écrivez  : 
'  Buffle i^y  non Jpas  :  Jfuffe[ 
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Càcaphqnié.  y ice  de  prononciation.  Dites  :  Un 

(Cacophonie'  .  . 

Cacaotieh'.  L'arbre  qui  porte  le  cacao..  Cacaotier 

Vest  pas  français.  Dites  :  Un  cacaoyer. 
Gachemates  pour  casemates,  Faulé*.  (  re^gè  sous 

des  fortifications.)  Prononcez  :  Caxernate ^  et 

non  p|is  i  Çachemate. 
Gadabe  pour  cadavre  (  corps  mort  ).  Prohoncia 

tionrdëffctueuse.  Dites  :  Ca-da-^re. 
Gadrupâde  pour  quadrupède  (  animal  à  quatre 

pieds  ).vPrononcez  :  Gôuadrupède. 
Cafetieb.  tJn  Cayetifirest  celui  qui  tient  un  cafë. 
'  Ce  mot  est  très^-français,  mâlgrë  quVn  dirent 

les  ëpilogueurs  de  la  capitale.  Ceux  qui  ne  sonC 
/^s  sortis  de    Paris  s'imaginent  que  c'est  là 

toute  la  France;  en  conséquence 5  pommelé 

moi  Limonadier  est  usité  ici,  ils  s|ëtonnênt 

que  dans  les  villages  de  Rouen,  de  Lyon,   de 

Bordeaux,  etc.,  etc.  on  ose  àïrë  Cafetier, 
.Caler.  Barbarisme  d'cAfanl,  On.  doit  dire  :  Por 

^uer  les  billes,  et  non  pas  :  Caler.  Dire  aussi  : 

Faire  caler  i^uelqu* un  est  un  -mot  populaire. 
Caligature.  Prononcez  ;  Ij/ie  caricature  S  et  non 

pas  :  Çalicature.  v 
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Calié  pour  cailier.  Dites  :  Un  ça-ié  de  papigr  » 
einon  pas  :' Un  calié.  >    • 

Camou  pour  caillou.  Fûutç.  JPrononccî  :  Un  chem^ 
min  rempli  t^e  cii^iou. 

CiLoniÉ  pour  jcanonnier.  Pauté  gffossièrc.  Qpm  ee^.;.. 
lui  qui  parliB  ainsi'  ine  <lise  si  Ton  prononce  upe 
pièce  de  canon  ou  de  caloii  ;  sa  ^ponse  le  con- 
damnera. 

Caj.vi  (Pomme)  ou  cal  vine.  Fauté.  Dites  :  Z>e^ 
pommes  de  Calville.         *^  ;   * 

Caneço^i  (culotte  qui  se  met  sur  la  peau).  Fttite. 
Dites  :  Un  cale f on.  Heureux  quand  la  femme 
porte  la  culotte ,  que  le Vo/e^on  r^ste  au  niari^ 

CAKifËn  ,  fuir /  lâcher-^le^ptéd.  N*ést  pas  françaii^ 
CTest  uive  expression  des  habittlës  de  la  Cour- 
tiWe.  JeVia/ait  caner  j  Ah  f  tu  ÇQttes  ,  toi, 

Qkviént  y  Caniche  n'est  que  le  îétùn^ii^  canard 
(chien).  Dites  :  Un  chien  canard 3  voie  chienne 
cartiche  i  Un  chien  caniche  ne  doit  pas  se 
dire  ;  ce  serait  laire  foute. 

Caniche  pour  niche  est  un  barimrisfiie  de  provin- 

-    ,  .^    .  ■    ■    •■■,•.■••     •  ■■    '  ;  .'    -^^  '  '■:.  \    ■. ■:.  :.    ..•  -■  ■■■' 
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CHAzÈ-^tMiiiE.  Dire  î  Une  ehaxé^f^mjèft  pànr 
sa^e-^femmô;  èan^er,  pour  changer  i  che$- 
êèrs  jiowr  ééchér  j  aller  à  la  sache  s  fowt  la 
tfmsse;  tuger,  'font  juger,  et  au(tféà  iraiis|)o- 
sitions^  sont  des  fautes.  Tout  cela  t$i  dtt  bara* 
j|ouinage  emprunte  aux  Bas^Normands  ;.  Il  j  '9c 
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tant  de  gens  dan$  la  capitale  qui  ont  adûpté 
cette  prononciation  défectueuse  qu'on  peut 
dire  :  Touê  tes  Normands  ne  soiït  pas  en  Nor- 
mandie» '  V 

Gi^AAÀBu.^C*esl  aingi  qu*on  appelle  les  Auvergnate 
ou  bien  le  jargon  qu'ils  parlent  en trjeeiix;  mais 
charaifia  est  du  français  des  ports  dé  Paris. 

G HÀBPiE.  Féminin.  Malsré  qu*il  soit  bien  reconnu 

qu'on  doive  dire  :  De  (a  charpie r-yài  vu  quel- 

♦.■  .  *     •  ■  .  . 

ques  officiers  de  santé  des  armées  soutenir  avec 

opiniâtreté  qu'il  fallait  dire  :  (/m  charpie*   Le 

malheur  est  que  cen  diables-là  n'opéraient  pas 

mieux  qu'ils  parlaient. 
Chebtutier  ou   Sebtvtier  f  pour  charcutier  ou 

e^aircui/ier.  Mauvaise  prononciation. 
Cbeux  pour  chez.  Les   paysans  disent  :  Çheux 

fums  pour  chez  nmis'y  prononcez  :  C4^*n^u^y 

tout  autrement  y  c'est  une  faute  gro^ière. 
CHEviBTiiiB  ( plpmb  à  tirer  le  chevreuil).  Faute. 

Prononcez,  et  écrivez  :  Chev rotinCé  : 
Cbippeb.  Employé  pour  exprjiher  :  Prendre ,  dé" 

roberf  n'esl_gu\]n  barbarisme,   /g 
Chiquette  pour  ctiiquet.  Ne  dites  pas  :  H  rie  m'en 

donne  que  par  chiquette f  mais  bien.-  H  né 

m'eii  donne  que  par  chiquetê.v 
CfliBûziEir  9  Ghuogibh 5  SiivciBN  et  SinvGiBN  sont 

autant  de  fautes  ;  il  faut  écrire  et  prononcer  ': 

Chirurgien. 
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V  Cigare  est  du  féiiilnin»  O  vous /^iitiis  pclUs^ 
maîtres!  vpu» ,  qiii  dites  si  merveilleusement  i  ^ 
Garçon f  un  cigare;  et  qui  pis  est,  soutenez 
ces  mots  comme  bons^  sou  venez- vous  donc  une.  ' 
fois  pour  Ipiirtcfl ,  que  r/^are. est  féniinin, 
CiNTiÈMB.  Je  logeau  cmti^m^.  C'estainsrques'ex- 
primept  les  enfans  de  Pads;  niat«  le  seul  mot 

^idmissihle  est  :  Ctit^mSintf.      %  * 
Clampin  est  une  expression  triviale  qui  ne  signifie. 

rren  en  français, 
CLéRiRETTV  pour.  c/art/2€^/^  (instrument)  est^ine 

prononciation  vicieuse. 
CLEUTÉ'pour  ctartéé  Ne  .dites  pas  :  La  oterîédu 

jour  y  la  eierté  des  lumière^  ;  mais  :  La  ciwné»  • 

CuNCALii.    Mauvaise    prononciation».    Eertvei   : 

.'■..■■  <  • 

QuiYtcàiUitr,€tà\\.t»:K^'earU6 

Clou^a-porte  pour  cioporUi,,  petit  insecte  qa*ôn 

trouvé  dans  les  maisons  inhabitées.  C/atirâ- 

pof^e^  est  ane.£aiite; 
CocoDRiLLR  pour  cra^oi/tl^  (  amphibiç  qui  habite 

les  boi^s  du  Nil).  Prononces  :  Çnc^-co-i^fi 
CocoKBE  pour  Coi^emt^r^.  J^aute..  Dites  :  l^n« 

saiade  de  eonooméftê. 
CociitH)  pour  eaeAi^>'Mi'(  plante  ).  Faute.  Pro- 
y,  noncez  :  CochUaria^ 

CoîTB.  On  Ifti^e  dire  ans  enfant  :  AUonêjouêr 
>   ;  dam  ie  eatte  .$(vm^âSii^^c#.  Faites  prono0cer: 

Cloitre, 


.  ç> 


CoLcaEV]&et  CoLÉABr.'»!  sont  des  barbansmcs.  Di- 
les  :  IJn  hornme  colère  ^  une  femme  colère, 

,  C  OLiDOR  pour  cûrridor.  Fàvtie.  Dites  :  Dans  iecor- 

■    '  -  ■  •        ''■^'■■'  ■  '  '..  "  ■■' 

ridoty^  aii  fond  du  corridor, 

,*•.'■       <...'■. 

CabLE-À^ii«B.   C'jest  ainsi  que  les  ignorans  nom-»  ^, 
ment  de  la  colophane  pçur  enduire  un  archet.^ 

CioLLéciENS*  On  entend  par -là  les  élèves  d*un 
inôme  collège  ;  mais  co^/d^ien  est'un  mot  sorti 
du  cerveau  creux  de  quelque  ^rofessébr  tilîrâ- 
émériteé  • 

OLpBOAATEiJB.  Confrèi^9  coUégue^  co-employé. 
Côioborateur  esf%éfectueux  ;  dites  :  Coliabo^ 
rateur.-    '  •  V—      -''    .  •       '^ 

OMMuifs>  pour  iàtrines.  Ce  mot  est  un  barba- 
-risme.  •  . /      /  *''\,..  -'  ■■  .  .     -"  .. 

>oiiBiif  OU  CoBiif  pour  camùicn.  C&nhin  gn*ena-  n 
t-»(  ?  demandent  les  gens.du  peuple. 

GonQuéBi  et  GoKQuiB.  A  quoi  aputer  :  Acquéri  et 
acquit,  et  autres  mots  semblables  ;  voilà  des 
expressions  bien  rendues  I  Si  î^avais  entrcpns 
de  domier  des  leçons  s^ur  les  principes  de  la 
langue/ je  conjuguerais  ces.  ^rbes->là;  mais 
comme  je  n^enseigne  que  ce  qni  e^t  défectueux^ 
Vèngcige mes lecteursà  dire  !  Lesbitns quej*ai 
acquis i  le  royaume  qu'on  a  acquis;  l'esprit 
ne  peut  ^'acquérir;  TEspagne  fui  difricilè  à 

eonquééùr  ;^  alors  ce  sera  exact;  et  non  pas  : 

■  '     -  ' 
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■■■-■■  -  *  -  -■■",■  .  ,■    ■ 

Les  bicîrs  que  j'ai  acquéris;  ic  roi/aume  qu'on 
a  conquci'i,  iiic..,  cic. 

Conseilleur.  Babarhme.  Or,  ie  proverbe  :  Les"' 
conseilleurs  ne  sont  pas  (es  payeurs ,  n'a  de 
])on  qiie  la  rime.  Conseilleuse  uq  vaut  pas 
mieux.  Dites  :  Conseiller.  Cet  homme:  est%n 
bon  comeUlcr ;  cette  dame  est  un  bon  con^ 
seller,  '■  ..  '        -■  ..    •  .      .-,       ■  ■',-  ,.•■         ^ 

.Conséquent,  cmplojé  pour  considéralfte ,  est  une 
iiiconséqûence.  Beaucoup  disent  :  H  soutient 
nne  maison  conséquente;  il  a  un  emploi  con" 
scquént  ;  il  jouit  d'une  fortune  conséquente. 
Tout  cela -est  mauvais.  Il  faut  :  Considérable  y 
au  lieu  de  :  Conséquent.  On  dit  bien  :  Ce  dis- 
cours est  conséquent  y  pour  juste;  cet  homme 
est  conséquent;  c'est -à -dire  ^ qu'il  parhe  avec 
justesse 2  mais  toutes  les  fois  que  considéraùle 

'■  pourra  remplacer  conséquent ,  oliassez  celui-ci , 
il  n'est  pas  à  sa  place.     ^       • 

CariAu,  CouPEAuetCoipiAu  pour  Copeau  (rognure 
*  de  bois  de  charpente  ou  de  meivt*iserië).  Les 
trois  premiers mpts  sont  des  expressions  de  cam- 
pagnards.      ,  ..    ,  '      \  ^ 

Copieur  pour  copiste*  Barbarisme.  On  ne.  dit  pas  : 
Un  copieur.  ^  \  »       '  ''    '. 

Co>.CY^n  pour  c^rroî/ewr.  Faute.  [Appréleurde 
peaux).  Prononcez:  Cor-roi-ièur.         ,         • 

CowsETTE.  Féminin  de  cornard.  C'est  un  barba- 


il 

m 


t     • 

xiov: 


^^      "-^'li 


risnie.  L'aimitur,  eu  ornant  rhynicn  U'iiiie paire 
de  cornes,  n'enilt  don  qu'aux  maris;  les  l'enuncs 
n*eft  portent  pais,  eN^e  pour  cause..... 

Corn icnox,  pris  ponr'îi/i/»e^//c,  n'est  pasfranrai^. 

,  C'est  une  trivialité.  Un  père  qui  traiterait  suii 
iilH  dt  cûrnichûn  se  ferait  passer  poiUlê ire  de 
la  fanlilie  des  conoombres;  à  rien  ne  lionne 
qu'il  ait  épousé  une  citrouille. 

CoRONEL  poUr  co/oiie^.  Ce  mot  de  coroiicl  est  peut- 
être  français  à  Strasbourg;  mais  à  Paris,  c'est 
du  dialecte  .'soldatesque.        " 

CoBPOREscE.  Barbarisme.  C'est  homme  est  d'une 

-    éeiie  corpuience ,  et  non  pas  :  Cùrpfrence.     * 

CoschiGsioif^çt  CoscRiT  pour  conscription  et  con- 
scriti  sont  du  baragouin  que  les  Bourbons  fe- 
ront oublier. 

CouANE  pour  couenne.  Vice  de  prononciation. 
Dites  :Koii^nei  ' 

CàvJLTKm  poét  ^uàtrairi'  Faute.  Prononcer  :  Ca- 

y  trin,         -    :.   *  .'" 

Le  Coç-Du-piED  pour  coude-pied.  Vice  de  proton- 
ciatioD.  Un  pied  n'a  pas  C(ni;  mais  il  fait  coudfi 
.  avec  la  jambe..  f 

Coui.  Un  œuf  eoUf  pour  dfire  gâté-  C'est  une  pro- 
nônciation  provinciale.  Dites:  Unocufcouvi, 

Couple.  On  est  fort  era  barrasse  parmlUe  peuple  de 
savoir  s'il  faut  dire  :.  Un  couple  ou  une  coupie. 
Ecoutez  :  chaque  foisque  vous  parlez  d  un  mdle 
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\vçc  sd  tviiicUe,  il  iîiut  :  Uneoupiel;  si  vous 
V>aiîez  de  deux  choses  gans  dislAictioii  de  scx^c 
viu  (le  ^enre,  diles    UnccùiipU.  Ch-,  ùii  iionHiie 
ft  une  1  femme  sont  un  hcauitm-p  cowpic;  \\t\ 
vlicval   cl  une  \\imeTki  sont  tm  mivfiic  ; ^  mais 
.ùuyi  |j;£çcniis ,  dcux^loiu-lcreanx,  deux  toutt** 
ïfîlcs,   deux  chapons,   dçux   hommes:,   rleux 
Irtnaur;.  tout  cela  c'est  ttf le  coupic.         : 
(ovi/ANiiisfia  et  GouBANTiKriîSE.   Barbarismes  cm- 
l/loyés  pour  coiiretisc  et  courir. 
>i  iuMAÇK     pour    contumax    ci     contumace . 
(Homme  jùjît- en  son  abscxjcé).  Beaucoup  di- 
svui  :  lia  cU jugé  par  coiUumace.  Faute.  Di- 
\{%  :  Nicolas  était  contumax  (01%  Uu  juge 
tt  icut  ;  il  a  été  jugé  par  eontumaee, 
oi  \tch^  C'est  ainsi  qu'à  Paris  ort  débfptidey  ou 
>our^ffiieux  dire,  on  écorche  le  m^t  :  cou^ 
[Tcie,     ■■■  ■.'•  ■  •  .'  ■■/ 

.OUVERTE.  Ce  n'est  que  dans  la  capitale  «t  dan*les 
^ens\  du  peuple  qu'on  apppelle  ainsi  une  coii- 

terttirç,   ,  '  '  " .,.      ■    ..  r  .    ■'     ' 

Cbacpabb\ou  CatCHAiE  pom*  crac/»a/.  Fautes  di- 
gnes de  ia  plus  basse  classe. 
Cft^AiLLAAD.    Barbarisme.    Dîtes  :  Critnlteur    et 

crittilieuêe  four  craiitàrde. 
Cbailler  est  mal  dît.  Prononcez  :  CriaiMcr.    . 
Cbamaillbrv  pour  crémaitUre.  Faute* 
CaiPOussiN  est  un  mot  du  peuple.  Le  raiçuxest  de 
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Tévilcr.  Dîtes  plutôt:  Un;inlii/ildon,UitEsopÇf' 
un  homme  contrefait ,  un  petit  homme. 

CRAQUELIN.   Hareug.   C'est  un  mot  de  proyincc. 
Dites  :  Un  craquelot* 

Cbéhon  et  CbÉLioNKEfi  [iOWT  crayontlcrayon^ 
»ier.  Vice  4e  prononciation. 

e.Rf  PE  j)E  Coq  pour  crête  de  coq.  Faute.  En  parlan  t 
jedois  prévenir  mes  lecteurs  qu'on  ne  peiit  dire 
vaKjblcment  :  Un  co,  des  co ;  Prononcez  : 
coque,  .  , 

Chezàne.  C'est  à  tort  qu'on  dit  ;  Des  poires  de  cré- 
cane.  Il  faut  écrire  et  prononcer:  Poires  de 
crassane. 

CaiB  pour  acquérir.  Ne  dites  pas  :  Va  cri  du  pain , 
va  cri  de  ia^viande.  Prononoez  :  Quérir  du 
pain,  etc.  ^  .     '  '  f     '■ 

CBiTiQÙEca  Barbarisme.   Dites  :  Cet  homm,e  est 
un  critiquée  ennuyeux  ;  madame  deSlaSl  est 
un  critique  exceiUnt.    Çritiqueuse  est  aussi^ 
inexacte^ 

CKistteii^pCiiir  ciistère.  Mauvaise  prononciation. 
Cbochb-^piex».  Aller  à  la  croclie-^pied ,  est  unephrase 
défectueuse. Dites  :  Jllcr  à  ciocliepied.  Le lec- 
^  leur  verra  que  le  mot  ia  est  de  trop. 

CBOQVBT.Dîre  d^an  liomine  ou*ll  était  comme  un 

■.■.■»■•/'•■     ,  ■    * 

croquet  9  pour  donner  à  entendre  qu>*il^avait 
de  là  colère  ou  de  ia  œauvaifie liumeuTt  eat  une 
idée  qui  outrepai^o  le  sens  commun  ;  bo>us  di 
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VàVis  ic^relcr  que  son  auteur  h*€n  ai  point îail 
**     paiVà  rAcadëiiiie;  iùsqu'à  présent  ncaiVmoîns 

ie  irai  pu  trop  me  rendre  compte  de  Tutilité  de 

cticvoquct-ïà.  f  " 

Ciftosse.  Morciicr  avec  des  crosses  pour  dire  avec 

Cxii  hdquiUçs ^  n'est  pas  franç^iis; 
^.niciiEiKE.  Barbarisme.  On  nh  doit  pas  dire  :  un<5 

crucfitice d'eau',  une  çrucûetée  d'huiic ;  mais 

unccruchéé.    *' .  -  ' 

Ci'LiLi-ERpour  cueiClïr\fdut^^rsLve.  Cueuiilir  est 
^ 'un  Tivoft^ë  les  puristes  de  Ronlorantin  et  d'As- 

nières  ont  traîné  jusqu^à  Paris  ^  où  l'on  est  tel- 

lemenî  avide  de  nouveautés qu e  cueiiier  tomba 

de  suite  en  désuétude. 
CfLiÈRt  pour  cuidère.  \ice  de  prononciation, 

dites:  Um  cui'ièrC'  , 
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Dagoter.  pour  inur^mitrer ,  barbarisme. 

Dakgeirevx  pour  i/an^creMlc.  Vice  de  prononcia- 
tion. Dites:  Danj-reuèc,  _  n 

Daîts  pris  pour  en  est  une  faute.  Il  a  fait  cela  da^s 
deux  jours  ,' on  pçut  y  aller  rfaiw  deux  jours  ; 
c'est  en  deux  jours  qu'il  faut  dire.  ' 

Une  Dariole.  Voilà  un  mot  que  MA.  les  socié- 
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lairès  de  la  CourlHle  cmploicntYiéiôn  eu;^  une 
f/rt^ftote  est  une  correction  appliquée  avec  la 
niaîn  ,  mais  en  définitif  il  n'y  a  pas  de  rfari(?(c5 
à  recevoir  que  chez  les  pAtissiers.     '  ,' 

DiBAeovîEB.  S'exprimer  mal.  Barbarisme.  ; 

Deçaniller.  Je  l'ai  V fait  i^€Jcam/(er,  disent  bien 
des  gens,  c'est  un  barbiirisme>  le  mol  ^/^//wer- 
TJtr  est  celui   qui  convient;  décamper serixit 
mieux  encore  que  décaniUer, 

Se'DÉCABCÂSSEn.  Se  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment,  barbarisme  ;    ne  dites    pas;   q^^ est-ce 
qu'il  a  à  se  décarcasser  p  mieux  vaut  à  se  tour^ 
.menter  ^  à  se  démetiei*. 

Déclamer.  A  Paris  on  allongé  Va  dans  déclamer  , 
c'est  un  vice  de  prononciation^  ^ 

DÉÇLAMEUB.  Outre  que  déciâm^ur  ne  doit  pas  être 
prononcé  long  à  6'^<2,  ce  mot  n'est  pas  français^ 
c'est  déciamateur  qu'il  faut  dire* 

Se /DÊChimEK  course  dépiter  y  n'est  pas  français, 
5e  dépiter ,  c'est  avoir  dépit  d'une  chose  ;  et 
décrépité  se  dit  d'un  visage  vieux,  usé  et  dé- 
composé par  l'âge. 

DÉGOBiLLER.  Dé^obUliSy  dégobiiiage ,  et  dégomiti . 
Voilà  du  poissardi  >  cochoni  -  dégoûtant  !  Ces 
mots  sales,  inventés  pai;  la  populace,  font  naître 
l'envie  de  vomir  rieti  qu'en  les  articulant. 

O^GrevLER ,  pour  exprimer  rendre  par  la  bouche  j 
est  encorcl  un  n^ot  recherché. 
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DâiiGEHCB.  Voittire  publique.  Faute.  Ecrivez  et 
prononcez  :  Di-6'->jwm$0. 

DiiiAïKAn.  C'est  une  faute  quand  on  parle  d'une 
chose  qui  n'a  point  de  manche.  On  démanche 
un  tndr$€^u ,  un  ùaiai;  mai» dire  :  /(.  s'ëU  dé- 
fntmehé  (e  étmê  y  etc. ,  etc. ,  est  ahsurde. 

On  Deittice  pour  mi  iiértH*#le.  Faute  de  prouon* 
-    eiation. 

Le  Deenieb-adiev  pour  It  denier- à ^éieu.  Fattle. 
L^u  homme  prêt  à  mourir  fait  son d^rnitr-adieu, 
.mais  tes  arrhes  données  pbm*  tmo  locationi  |>eur 
.  nn  marché ,  sont  :  un  denier-à^éicU.  f    ; 

DiiTai  fàvuc  dartrô  (  makdio  de  la  peatl)  9  pfo- 
nonctadoB  déleciu6us0  et  pstridleaiie. 

DisiBOUTOHmA.  Barbarisme.  On  détmUùnne  son 

pantaionj  wnhàbU  ;  mais^onm  le  dimtau- 

■  - ■■        .' '  '  ' ■  ■  ■  ' 

fonnepas. 

DitAoïAfrat.  Faute ,  dltef  :  dégraffct  pour  expri- 

mtt  défaire  les  agraffei.  ^ 

OèlAWÀiu  pour  ditagréabU^  faute  de  paysan  ; 

prononcez  :  l>^-sa-^r«é-ft6<0. 
l4i||ipwfiiiB.  Cesi  ainsi  qu^on  aippelle  la  débâche 

di  ta  Loire;  or ,  dê$9trre  /n'est'firançaif  qa*eii 

province ,  et  ofi  ron  n'a  ni  académie  ni  dic« 

■  .tiônoaire,'  ■"'.;-*  .;:':  ', 

T^mumvÊL  fçf\iir^  Faute  contre  la 

-langue;:  '■:■''■'.'.: '-à  ^  ;:'>::■■:-;.'    :\  ;  :\.;-.:,:\->  ,■• 
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f>c<isiciiKti  pour  tdessiihet  ;   pt-ononciatioii  villa-     \ 
geoisc.    •  '  .  ,  - 

Dévi  pour  devis  (  aperçu  d'architecture ,  plan 
de  bâtiiîieiil  )  9  prononcez  c^crice  et  non  paf 

DÉviDoiiE.  Une  déaidàtrô  ne  se  dit  pas ,  c^eA  un 

dévidoir.  ■     :  \       j  .  •- V  ■  ■-     ""'  '"  ■  '^^'^  . 

Deviicbva.  Devineuê^  U  devine  tùnî  des  barba^^  ' 

1  jsmes ,  il  faut  dire  :  Un  devin  et  une,  devine- 

reêse.  '  ■"■■-•  'j    '     '    '     •/ 

DiGéTti.  Big4Hiur,4i9(nmêe,éUffaier,udi- 

gotière ,  tout  cela  sent  le  barbarisixie. 
DiàBE  poar  diaédè:^  broimieiÉCloil  oéfl^ée. 
DiFiGiJLTé  [Kmr  dif^pçuUé  i  têx$i^é  4e  pf^aioncia* 

tfon./  ■.  /    -  V  ■■■^-  /:;■  '..-■•■/. , 

Diciciox  poiv  aMfiî(>il  »  mUie  filiile  di  piomn* 

DmdÎu  FémidlB.  ééaaooiq»  dVias  d*uùa  ^pèca; 
particftiiièrd  «e  éotttiiaisbeiit  pai  ce  tfiie  aoni  les 
peolaa  d'Ikiiia.  La  fiaiùillave  owitpose  du  père, 
de  la  mère  et  de  leurs  enfanti  ;  ^j  rappetoc-TOUS  * 
que  1^  dimiM  e»l  le  mâle,  êa  dindô  ^  ta  tt^ 
meile  ,  e%4e$  dindonneaux  lear  progéniture. 
GeÉMBKdMa»  badauda  de  toof  faya^  dia  dive  :  C^i» 
9tOêdinS^,m^ 

DisFAiimoic.  Faijtè.  Dites  :  ^Mibi^la  éiêfmrMoh 

DiarvmuHM^  INmiiiatif  da^M^ii^ar.  B^rbarisaae/ 

■...,"  .      ■i'j;  '^ 
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DoMKHigtE  ^om  Lmhiiiique,  nom  de  baplémc 
Vice  de  proaoïiciation. 


É. 


È. 


"^ 


.^#. 


JLbèke.  Féminin.  Dites  :  ï)tla  htiit  t^dne^çl^iiûn 

**'•■'  '  ■  ■  •*  ■ 

EioiTBiPii  pour  Ééouri/fé.  Faute.   II  fairf  dire  r 

C^est  hùmnua  i'air  tout  ébouriffé,  tXixon 

pas  éÙQurifU» 
ÉcAiLLBi  pour  festonner.  Mot  de  province  qm 

nesf  pas  irâijçais»     - 
ÉciiLLBvsB    pour  ^ca»//ére.  Barbarisme.  Dites: 

Cette  écaiiUre  ouvre  bien  les  huîtres. 
ÉciiTiLLEB  pour  écarter.   Barbacisme.  Ne  dites 

pdA  :  H  avait  les  jambes  écartiitées.  . 
Égbàbpe  pour  échdrde.  Faute  de  français.  Je.  me 
V  suis  en  foncé  une  peii^échar de  dans  ie  doigt, 

et  non  pas  éçharpe.  r 

ÉcHiGKBB   pour  échiner.    Faute.   Dites  :  H  est 

échiné,    y    *  :  '  /./:^  :,.:'./..•'■  •■.    ■;.'.;■,•■.- 
Éclair  est  dii  masculin;  or ^  une  forte  éclair  et 

une  hriltanteéciair  sont  des  fautes;  di(e3  :  Un 

j     -  ..   ■      ■. 

éclair  ériitant^  etc. .  - 

CJLisPE   pour  écUpsci  Faute  dq,  prononciation. 
Dites  :  Unetelie  éclipse,  i^nc  éclipse  de  (une» 


.*?. 


-v 


* 


-.■•.•.■'■      .  •      ■■..■"■  ,  ^ 

KcRABOuiLLER  et  EscRABoviLLEft.  Barbarismcs  iiiili- 

gnes  d'être  relevés.. 
ÉcRiTQiAB  est  du  féminin  ;  or  y  ungrand  écritoire 

est  une  faute,  il  faut  dire  :  Une  grande,  une. 

helte^  une  petite  écritoire,^   ( 
Écf MOIRE  est  aussi  duièminiii.  Ij^^tes  :  La  grande 
..    ccumoire.  / 
ËcviEUR   OU   RÉcuREUA   de  puits.    Fautes.    C*cst 

Cureur  de  puits  qu'il  faut  dire. 
ÈwATvk  t)our  infatué»  On  doit  dire  :  Cet  homme 

est  infatué  de  sa  personne  et  non  pas  éfatué. 
£g-9ime  pour  énigme.  M ice  àe  prononciation. 
Égovpillor  et  Goupillon  ^owt  écouviiion  i  imi'xi 

servant  à  nettoyer  un  canon  );  les  deux  premiers 

mots  sont  des  barbarismes.;^ 
Ëgbvgeoii  esi  du  masculin  ;  or>  une  pleine  égtu- 

^mr  <;^m(  n'est  pas  exact.  ■    ^ 

£bu  pour  eu.  Faute.  Ne  diteÎB  pas  :  J'en  ai  éhni, 

maiiê  j'en  m  pu  ;  prononcez  u  ;  j'en  aizéhu  est 
•  encore  pis. 
Ëlevàvtine  étoffe.  Dites  :  De  la  iévantine  et  non 

^as  élévantine.  , 

FNBiucBoi&s  de  bottes.  Faute.  Dites  :  embouchoirs^ 

et   rappelez  -  vous  que  eméouM^r  est  maè- 
•  ■   culin^.-     ■■-,  ■:.'   :■-,  .*  -v^^  •'■■;  '■    •-..;■ 

£mberner,  F^rononcezet  écrivez  :  Bmhrené.  L'en^ 

fant  s'est  emhrenéti  non  pasem^ern^. 

EmbItea  quelqu'un  ,  n'c9t  pas  français.  Ne  dites 

■■■■''"':  '■■   ■  ■      ■  .     :''  ■■■  ■.-■'  (  ■  :   ■  '^  ■    '  ■■ 


\ 


^ 


\ 


I-  ^v 


.    pas  :  Tu  in'einhêteSf  mais' tu  m' iiébéUê,ii 

m'héùéte.  * 

-•  ,  '   »     •  .       .  '      • 

Euu^imMàé  Tour  sifinifier  induire  en  erreur,  est 

^lin'mot  invciité  par  les  artistes  do.  Pont-Nouf 

et  adopté  à  runanjmité  par  leurs  amis  lesiié*. 

goclans  au  petk  croclîet.  / 

>  EMBEoriLLÀMiNi  pour  hrouUîamini  (coafiMiîon  de 

choses.)  Ne  dlles  pas  :  C'««l  tit»^  emérdtiâfto* 

mini  ;   mais  :  BroùiiianUni. 
Émensb  ou  hr-MEiTSB  pour  iifntnenst»  On  doit  dire  : 

Ha  gagné  des  sommes. imtnenses,  et  non  pas  : 

Émense.  Prononce^  fortement  les  deux  mm, 
Émobile  ou  In-MOiiLB  pour  /mnk^ife.  Faute  dans 

4e  genre  d'JÉmenMi.  • 

Ëmoityp»  pour  Émouvoir,  Faute.  Ne  diiespas  : 

H  a  répondu  sans  ^énumver  ;  mais  :  S^émau- 

voir,  .         - 

k     ■•'■■■      •  «e,  ■        -  (-  .  "      :  ,  * 

s'Euràïm  (boiie  avec  excès).  Barbarisme.  S^em- 
piffrei^aui un  pjpu  mieux;  ei^^enivrer  est  le 
'mol  qui  convient.  ^      >  i  ^ 

'Empbibbiib  pour  empereur.    Prononciation,  gas^ 

EmtffTf||l|àidumas<culin.  Or^  une  graM§  0m' 
piâtreesi  mal  dit.  C'est  :  Un  grand  empiâtre, 

Emfochbb.  pour  empoign&r.  Vice .  dfe  pronenoia* 

tîon:-.;,-;  ;./■;-.■'      ..■-'•.;..  V  ..  .      ■  ;  :\      \ 

Empois  est  masculin.  Or^  ne  dites  pas  ;  De  f  em- 


ê 
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■'1;,  ^. :■'':.: ::-':.    ■  .  ^^^    :      ■  '     ■      -h 

pois  hlancfie  ;  de  ia  tonné  empois.  Dites  : 
Blanc  et  éon,  » 

Engins  est  masouiin' comme  empoj^.  Evitez  la 
même  faul«. 

EiiBBVtiR  pour  turlupiner,  n'est  toléré  qné  dans 
la  conversation  familière.  H  m'a  fait  endèvcr. 
Cette  phratfé  estph»  pop  iH  a  ire  que  bonne.' 

Ehdqyer  ^ovit  ondoyer  un  en  fané.  Yice  de  pro- 
floneiation. 

EîfDioiT.  Masculin .  Nous  t'avons  retrouvé  à  (a 
m4mc  endroit;  ii  demeure  dans  une  joHe  en» 
droit.  Faute.  ï^ixen  :  Le  même  endroit  ;  un  joli 
/  \en^foii» 

EivGOULEa  et  Eitcuçulbr^  synonymes  de  indrdre  et 
injurier.  Comme  ce  n'est  que  dans  les  faubourgs 
qu'on  a  adopté  ce^  mots,  feanons^-leurlïis  portes 
de  la  Wlle  9  ou  |pre  la  oohtagion  ! 

Ehmalgaiier   pour  amalgamer.    Faute.   QuelU 
'     amalgame  faites-vous}  Ui  non  pas  :  Enmai- 

game.  '  ..    •..  -■'••. 

s'Eniioub^chea  dé  quelqu'un  n'e^t  pas  exact.  Dites  : 

S*anMuracher  de  quelqu'un» 
EifREGtTm  et  EiWEctTiBVR,  Mets  faVoris  d'une  mo- 
^    dislq  deveiiuehoQQâtefemme  depuis  qu'elle  a 
(    un  chapeau.  Prononeee  ;  Enregistrer  et  enre- 

giâtreur ,  en  faisant  senll"*  Vs  dans  ces  knots; 
Entebreiieiit.  Masculin.  0A7  iaéelie^ntet^ement  t 
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disait  un  paysan  ,  en  voyant  passer  celui  irùn 
'    grand  seijgneûr;  .    * 

£7«ToififoiB  efit  du  masculin.  Dites  :  Un  grand  en- 
.    tonnoir ,  ei  non  pas  :  Une  grande, 
Ekvers.  Masculin.  Cette  étoffe  aune  heiieendroit 

etrunp  étite^nvers.  Faute  double.  Il  faut  dire: 

Un  ml  endroit,  un  hei  envers,   un  vilain 
, .    enverà»     -.■  '  :^-  ■ 

ËNYi'iMEB  pour  envenimer.  Barbarisme.  Sajdaie 

n'est  envUmée*  Voilà  du  Parisien ,  .ou  je  ne  ni*j 

connais  pa». 
Épitre  est  féminin.'Or,  il  faut  dire  :  ï/neiongue 
.   épitre.   ,  i  .: .  \  ■     ]  /  '■'    ;  _.  ; .  ';, ,' 

Ëqveabb  est  aussi  ^u  féminin.  Or^  ne  dites  pas"*! 

Cetéquerre  est  tro^iong  ;  mais  :  Cette  éguerr'e 

est  trop  ioi^ue. 
Équipage.  Masculin.  Te  voilà  dans  une  belle  équi- 

page,  ne  vaut  rien.  Dites  i  Dans  un  bel,  êqui^ 

Ébbiib  pour  erreur.  Prononciation  parisienne.  Il 
faut  appuyer  fortement  sur  les  deux  premiers  rr. 

£n  Ébièbe  pour  en  arrière.  Faute  de  prononcia^ 
tion.  Quand  f  entends  dire  à  certains  officrers^ 
que  la  bravoure  plus  que  rérudition  guide  :  En 
érière ,  ouvrez  vos  rangs!  je  voudrais  leur 

'fermer  la  bouche.  Rappelez -vous> Jeunes ins^ 
triict^urs  dés  régimensqu*on  doit  prononcer  : 


En  arrière. 
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'  Erbes  pour  arrhes,  Fadt^.  Prcmonçez  :  ^r,  Do7%' 

'  ncrde^  arrhes;  retirer  ses  arrhes.     - 

EnaoLB^pour  Ursulf.  (nom  de  femme).  Faute. 

Eatogm^phe  ou  ËSTocÉAi^Bfe  piHir  orthographe»  sont 

des  fautes  du. plus  bas  peuple.  "*■ 

Escapei,  esjcanda le,  ;escarlaUne ,  escarote^, 

escorpioîi ,   escoriut ,    escriipuU  ,   escouer , 

_escousse  ,   espalulc ,    espectaque,    espécifi- 

que  ,    estupide  y  espécuiqtion ,   espirituei  , 

esqûeiette,  estàùle,  estation,  estupéfait;  c'est 

ainsi  que  les  gens  au  peuple  prononcent  tous 

les  mots  qui  précédent  9  et  qui  s'écnvent  ainsi  : 

Sciipei»  scandale  B  scarlatine ,  scarole  ,  scor- 

pion,  scorhut ,  scrupule ,  secoUer,  secousse , 

spatule ,  spectacle ,  spécifique ,Mupide,  spi 

rituel ,  squelette  s  staélc,  station,  stupéfait 

Efc^BiiOTEH  pour  escamoter;  éscarmoteur  poi 

^escamoteur.   Prononciation  des  geifs  du  ba 

peuple.  I  ; 

EsçATE.  C*est  ainsi  que  les  pajsnnç  appellent 

escalier,  ■  v^^^-J^^^- .  /  .v  ■]  ■. .;.,..,/ 

ÉscoRRiri^iiR  pour  écornifleur,  Prôhognciation 

■  '.  cieuse.".  ■' ,,.   ;.'    •  v.-i;i'-"' 

^  JEActMe,  espédieht ,  espédition,  espéricnce  Jes- 

pertj  eàpirer  y  eêpliquer  f  esploity  espc>serJes- 

prè^]  esprimerr  espulser^  esquiSj  esténuêl  es- 

'  termi'fi'é ,  est rait,  estrordinqire ,  estrérne  1  es- 

^     travagant*    ftlauvaise  prononciation ^   Dil/cs 
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Eqt'pédientf  èqé-cuêt,  eqs-péditioiif  e^$-pà- 
riençe,  egs-pert^  tqs-jnrùr  ^  eqê-'fiiqutr^  eqs- 
piait,  eçS'posert  «yf-pnè#,  e^s-primer  9  e^i- 
puiserf  cçê-quiê,  tqt-Unuéf  eqS'termincr , 
eqS'traity  cqS'traordihairey  eqS'trême,  eq$* 
travagant.  Ces  mots  s'écrivent  aiiMi  :  Excuse j 
expédient  9  expédition ,  expérience  9  expert  > 
expirer,  expliquer,  expiait ,  exposer 9  ex- 
près  y  egpprimer,  eoppuiser  y  exquis ,  exténué  y 
exterininef,  extrait  y  extraordinaire,  extra^ 
vagant,  ,  '^ 

EsPi^CB.  En  disant  :  Une  grande  espace ,  on  corn- 

f  met  une  double  iaiïte;  d'abord ^  parce  qu'e5| 
pnce  eut  masculin^  .et  qu'ensuite-  qb  doit  prol 
noncer  :  Espasse,  et  nop  pas  :  EspiSLce^  ^yic 
y  à  long  ;  il  n'y  a  qu'un  cas  où  espace  est  féni|- 

'    nin^  c'est  en  terme  d'imprimerie  :  îaisser 
espaces.  x 

KspiDEOK  et  EsPADio!«»BB  pouT  €spaUon  et'^e^^- 
donner,  sont  des  mots  de  soldats. 

'E&fikBK  pour  attendre,  ne  vaut  rien.  Les  gens  pu 
xuidi  de  la  France  disent  :  Espérezrmoi  hin  ' 
moment  ;  .espérez-îc  au  çafi;  mais  tout  cffsla 
est  OA  ne  peut  plus  mauvais,      i 

XsQYiiLànciB  pour  esfumayme  9  inflammatioii  du 
gosier.  (  Voilà  \\\\^  faute  que  font  presque  tjpus 
IcH  habitans  de  la  moderne  Lntècc.) 


Firap 

fadA 

Fàgvli 

Famn^ 

ter . 


Msikmu  lia  reçu  son itstaffe..  Cela  n'est  pas  fran-  ^ 

.-■  çais.  •.■■.•;•■; .-  ■.._  ^■/;.:.;   -/;  .■••  ■;■,•';■■:  .-^ 

£uc£^  pour  eux.  Faute.  C^  ôoissont  à  eux,  Vto- 
tioncez:  eu  et  non  pds  euce* 

EuiTB  pour  une.  Je  n'en  ai  q u'eune  est  ixue  faute. 
Dites  :  J*en  ai  gu*une.  ^ 

ËviNGiLB  est  mascujiin.  Or  y  La  pretnièreévan^iie 
est  une  faute.  Dites  :  Le  premier  évangile  ;  il 
est  très-long. 

ËvERTAiRE  pour  inventaire  et  I^vcntaim  pour 
éventaire.  Un  inventaire  est  Taètç  notarié  qui 

\  se  dresse  après  un  décès  ;^t  un  éventairç  est 
Tétai  d*osier  que  les  marchandes  de  marée  et 
dçlégunies  portent  devant  elles.  Ne  les  confon- 
dez plus.  ^ 

Examen  esttnascirïiu.  Or,  //  a  été  reçu  à  ta  troi- 
sième examen  est  mauvais.  Dites  :  au  iroi^ 
silnie  examen. 
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Fam  pour  fat.  Faute.  Ne  dîtes  pas  :  C'4st  un  petit 

fade ,  mmfi  un  peUt  fat. 
Faculté  pour  faculté.  Vice  de  prononciation. 
FAicx^RTci  Fiic^AifTBR  ppur  fainéant  e\  fainéant 

ter,  prononciation  liu  rustaud. 
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l  ALUN'CE  pour  fayàncc  ;  un  pot  de  fayance.  Vro- 

ïïonccz  :  Fa-iance.  •' 

lANFAnE.Fi'inînin.  Air  exécuté  par  plusieMP$  troin- 

pelles,  biles  :  iTnè  jolie  fanfare  et   non  pas 

un  joli.  ■  . 

FiQui^  pour  paré  n'est  pûsf rançais.  Jacques  était 

faquin  dimanche.  Cette  phrase  est  mauvaise. 
^  UnYaquîn  est  un  êlre  vil  et  non  pas  uahomme 
.      bien  mis.  .    ^ 

Fatiqué  pour  fatigué.  Prononciation  provinciale. 
^      FAiitoouBiEN  uour  thabitant  des  fa nl^ourgs.  Voyez 
.    ce  que  j'en  dis  au  mot  :  Arsouilie. 
FÉKER  pour  /aner.  Mot  de  paysan.  Dites  :  Faner 

V herhô  ei  non  psks  féner,       \ 
Fedrdaihe,    FEUBtiQUET,    Feurtiller    po^iT   /Ve- 

daine,  freluquet  et  /*re^î/ier.  Tq ut  cela  sent 

le  baragouin  villageois.  ' 

Fevibsure  ou  Freçijre  pour  fréhurc  (de  veau ,  de 

_mouio;i,  etc  ),.  prononcez  : /î'eï-aur. 
Ficelle.  Barbarisme  quand  il  signifie  irom/îcùr; 

rusé.  C'i^sl  donc  à  tort  que  Ton  dit  :  Notre  voi- 

Mn  a  i' air  un  feu  ficelle.  Les  côrdicrs  ue  font 

pus  de  ces  ficelles-là. 
«    FiLFER  pour  fii-de-fer  ou  fil  d'arçhàl.yice  de 

prononciation»  :i 

,       Fi-ioi  et  Fi-ïole  pour  fi IhtU  et  filleule.  Fautes 

contre  la  knguc 
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UnFitpcTEu»  et  Fi^otiTEvsB.  Barbarismes.  On  dit  : 
Vnfiioù.  Ce  nàpl  ii^a  ptf»  de  féminin. 

FisQVER  pour  fixer.  Prononciation  défectueuse. 
p\Kt%  :  Fiq-scr,    ^-  , 

FLACoiftË  et  Flicoub.  Fautes.  Dites  une  cii foire 
(seringue  d*cnfant  faite  avec  du  bois  de  su- 

-:::,reau").''  ■  \  '  ■  -  "    ■■■■■  ' 

^\  '      ■  .  ■■■■-„.  -.  "'      -■  ■  •  ^  .  -  ■  ^ 

Flaiteub  et  FtANEifiE  pour  flâgneur  et  flâgneuse. 

Vice  de  prononciation.    / 

Flanquer  pour  damier ,  n'est  pas  français.  Ren- 
gage donc  mes  lecteurs  à  cesser  de  dire  :  Jene 
flanquerai  des  coups;  il  s'est  flanqué  dans  ia 
ifoue.  '  \ 

Fleme  n'est  qu'un  barbarisme.  t.a  populace  dit  : 
H  a  ia  fléme ,  pour  exprimer  qu'un  homme 
est  parrsseux  oju  peureux  ;  mais  \e  mol  n'est  in- 
telligible que  pour  les  habilûés  de  là  souricière. 

Fleubïi  pour  yZaiîrcr.  Barbarisme.  Fieurerune 
fleur  n  est  pas  franjçais,  c'est  du  bapgouiiiagc 
parisien^  en  province  on  dit  sentir,  èe  qui  n'est 
pas  tout  à  failaussi  mauvais. 

FtoBENCE,  élofle,  e#du  féminim  Dite  A  m^n 
Florence.  '  •    ,  \ 

FouiLLAssEiï  et  FouiLLAssoRNBR  9  tout  cela  n'est  pas 
français.  Fourgonner 'serait  pitis  supportable , 
farfouiller  vaut  encore  un  peu  mieux;  mais  le 
tout  n'est  pas  du  haut  style.  .  \ 

l'QUfr.iQrEï,  Barl^arismc.    On  dit  d'un  blanc-bcô 
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ennuyeux  :  C'e5t  un  petit  fimtriquet.  €e  moi 
s*est  échappé  derécurie  pour  entrer  dans  le  ca- 

Lunet 
FouBifissEusE.  Barbarisme.  Dites:  eetfunnfnt  est 

mon  fournisseur ,  cette  femme  est  mon  four- 

nisseur.  Auteur  ^  amateur  et  fournisseur  n*OD| 

pas  de  féminin. 
FiiAGLiNT-DiLiT  pour  flagrant' délit ,  pronoucia- 

\   tion  défectueuse.  Dites  :  Il  a  été  trouvé  en  flor 

■\ .       ■  •      .  .       .•■..' 

grantrdéHt, 

FRiffCHiriifE.  Prononcez  et  écrivez  :  Frangipane  ; 
\ine  tourte  à  ià  frangipane. 

Fbikconnàde.  Terme  d*escrinie  »  faute.  Dites  :  Le 
coup  de  flanconnade: 

FftiTAAs  pour  fatras 9  faute.  On  doit  dire:  Un  far 
tras  de  papiers  y  et  non  pas  un  fraXras  ;  pro- 
noncez/atrow  * 
'  Frzmee  ou  F«oijmeb  la  porte  vpour  /èrmer.  Bara- 
gouinage de  villag;eoi8. 

Fbicot.  Barbarisme.  Dites  :  Du  ragoût  y  de  ta 
fricassée  ;  quant  h  fricot  9  c^csi  du  français 
à  la  maréchale  Z***.  Fricotter  ne  vauit  pas 
mieux.  v 

'  F-niNGiLE.  Besoin  extrême  de  manger ,  n^est  pas 
français.  No»  ac.'Kdémicicns,n*onf  pas  souvent 
^      la  fringale  ^  car  ce  mol  n'a  pas  trouvé  place 

'    dans  le  dictionnaire.  Mieux  vaut  mâie^faim, 

FcMELLE  pour  femelle  f  prononciation  de  paysan. 

■    ■-  ■    ■  ■.  .  \'    .         .  ■    ,  • 
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Dites  :  Le  màU  et  iafemeUej, 
fumeiic.    , 
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G A'iom  ^our  gaiiou  {  bateau  couterl  ).  Faute. 
ProBQocec  :  Gaii-ûU  et  non  pas  gayote- 

GiXAFM^  GpuUFAi  et  Goviiii.Àri.  Mots  de  cuisine 
pour  exprioiei'  gourmafid.  Ce  «ont  des  barba- 
ntes. 

Galoujlgr.  Barbarisme.  ToiU^tcngai(mafic^WT 
pour  dire  tout  est  perdu  9  «o  signifie  «ieo. 

Çi2iGi«ÉA  pour  gagner.  Yice  de  prononciation 
Dites  ;^a-^. 

Garif  pour  c«Mi/!  I^rononciatioo  du  temps  de  Ro-  ^ 
bertrl^ObsUné. 

Gargamels  pour  gijsier  est  un  barbarisme  des  plus 

'  grossiers. 

Gastronome  et  GisfaoïioMu, -mots  inventés  par' 
nos  modernes  ëpicviriens ,  ils  oe  tarderpnnt  pas 
à  être  consacrés  par  une  adhéftioo  académique . 
Celsont  lef  synonymes  de  ^ournotand  et  de  gour- 
mÂndise:"'^^:  :-..^vV-:;,  •■■"'"  V;-    -^^•--'^t, ,  ;■  .  .-_ ,-  ;.■ 

Gaupb  pour  cûureme^  fiUe  âes  rues.  Ce  ig;»<ff  est 
un  baiibarisme  bas  et  indécent. 

GAviib  pour  gosier.  Barbarisme.  H  s'en  repassa 
parlegaviaii.Vhv'iXsc  triviale.  •  t^ 
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GcNikvV  ]^oin  Geneviève  (  nom  de  femme  ).  Vice 

.  de  prononcialion.   '  ,;  "    % 

GiFPE  et  GiFFLER.  Barbarisines.  Or,  donner  da 
iji^'fles,  gif fter  (Quelqu'un,  loul  cela  est  du  ga- 
lihiatjas. 

GiçiER^pour^mcr  d'une  volaille.  Vice  de  pronon- 
ciation. V 

GicvEset  les  Gigots.  C^est  ainsi  qu^^abasse^ classe 

/nomme  jambes;  mais  ce  n'est  que  du  verbiage. 

•  €lÀi|de  pour  Ciaude  {nom.  d'homme  ),  pronou- 

ciatipn  défectueuse.  .  ' 

Godiche.  Barbarisme.  Godiefion  ne  vaut  pas 
mieux ,  godichetie  a  l€î,méme  sort*  , 

C^DRON  pour  goudron,  ,Vice  de  prononciation.  /. 

\Goi  pour  ^of^fe.  Ces  :ain.si  que  l6s  gens  de  Paris 
appellent  une  tumeur  qui  vient  à  la  gorge;  on 
sait  mieux  le  prononcer  à  Dieppe  et  au  1res  villes 
011  les  goîtres  prirent  naissance.  V     '\ 

CmOvele  pour  gonflé.  Barbarisme.  lia  ie  corps  tout 
gonfle  est  une  îaane.jy'ites:  gonflé. 

GossE^. Conter  des  gosses  n^est  pas  friuiçâis.  gosse 
ries  ou  gausseries  ne  valent  giîères  mieux. 

GouAiLLER.  Barbarisme.  Quel  donlmagc  que  ce 
mot  ne  soit  pas  français!  Depuis  que  rà»/^/* 
a  perdu  sa  popularité,  son  énergique  succes- 
seur goûailler  a  fait  son  chemin  ,  et  je  crains 
qu'en  voulant  rasfi^otnmei',  lous  ïch  gouaiUeurit 
pn'sens  cl  futurs  iic  me  blùiiicnt;  n'impovlc, 
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jo  le  chasse  ainsi  que  gouaille  oi  gouailleur. 

ùouiN,  masculin  de  ^•Mi/iej  a  pris  i;açine  dans  lo 
Vendomois;  fnais  le  mâle  est  barbarisme,  et  la 
femelle  est  Une  ëpithèle  déboutante. 

Goule  pour  ^i/i?w/i?.  Malgré  sa  douce  jvononcia- 
tionj  ce  mot  n*est  pas  français.  Nous  ne  Con- 
naissons c^\\è  gueule  et  bouche.  Goule  j  gou^ 
lotte  et  goidine  >  sont  des  mots  enfantins. 

GouREH  ppuif  tromper  ,^1  un  barbarisme.  C'est 
se  gourer  soi-même  que  d*enipVoyer  ee  mot . 

Gourmette.  GVst  ainsi  ^ue  des  conscrits  appel- 
lent les  jugulaires  de  leurs  schakos..  La  gour- 
mette àxiXk  cheval  devra  donc  se  nommer  j-z/^w- 
laire.  Dites  :  La  gourmette  d'un  cheval.    > 

Un  GouRi  \û^\}T  iâi  cochon^  Barbarisme.  C'est,  du 
français  de  la  Franche-Comté.    ,  *      ,v 

Gban-haire  four  gra^^aire.  Faute.  Dire  :  -^/t- 
prendrl^  là  gran^maire ,  est  du  langage  villa- 
ce  6is< 

Grasseli^r.  Proi^onces  et  écrive*  :  Grasse j'e^j 
parler  gras.  Rieti  n'écorcbe  le  tympan  comme 
d'entendre  dire! par  tel  qui  grasseyé  :  Trente- 
trois  pièces  de\  poterie  et  verrerie  ne  méri^ 
tant  description  ,  ou  :  Trùis  grosses  grappes 
"de  raisirê^  trouvées  dans  un  fendrait  creux. 
On  croit  que  le  gosiePsdu  gras^eyeur  veut  imi- 
ter l^  bruit  d'u^j^e  linuf  qui  ri\cle  rudement  les 
dents  d'une  scie. 


% 


M 


l» 


w. 


% 


Il  » 


/• 


<jRLpi;rLi:R  de  froid.  Gré Jiller  est  un  barbarisme. 
CniBouiuEn,  Gribouilleur  et  G jiibpijilleit se  ^  tout 

ceci,  est  défectueux .  Dites  :  Griffon nerj  QTif-^ 

fonneur,  etc. 
Gricuer  et  Grincher  les  dents.  Cela  ne  vaut  riea« 
'    Dites:  Crisjser  ^i  grincer.    . 
uRiERE  et   GRuinÉ.    Pfonoiiciatlon   défectueuse. 

Dites  :  Du  fromage  de  GrUrère. 
Grouillea  pour  rçmuer.  Faute.  Les  liommes  r^- 
(uent,  et  il  n*^*  a  ^ue  les  ai^iaiAux  (fui  grouil^ 

Grouin   pour     Groin.    VJce    de    prononciation. 

.  Dites  :  Un  gro-in  de  cochon.  *         / 
Gueuler  <2t|  Gu^ulaùdeb  pour  Crier  sont  des  l^ar- 

bàripies  dignes  4p  pli^s vvils  rustauds. 
GuEUX4A]>    et.  iQ.UEUL4RDE    poui'   Gourmund  et 

gourmÀ^dè  du^BrQillard i  sont  encore  des  bar- 

barbnaes.'.         '  ■^'''  ■-  -■  ■■  _;i  :    ■'■,„.:.■■-. 
G  UEuiLOT  pour^r^ 

lot. 
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UEURlf ÂDE        ÔOUr  I  _       ^       .  j, 

^f      ^  I  }l0ut  celait  d'ime  prôttpn^ 
çiatipii  on  ne  penl  plus 


'    grenade 
GuEVÀNAbu li  pour 
grenadier. 

GuEURlfOUILLE  poUf  1 

*    grenoûittei  '  * 
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Sur  r/7  aspirëe.  Nos  dictionnaires  indiquent 
suffisaipment  les  h  qui  ne  doivent  pas  être  liées 
av^  les  lettres  finales  qui  les  prdcèdent.  On  sait 
que  je  n*ai  pas  pour  but  de  répéter  les  leçpns  de 
nos  maîtres;  néanmoins  je  niettrai  sous  les  ye|ix 
de  mes  lecteurs  des  fatites  contre  la  règle  sur  TA 
aspirée,  c'est-à-dire,  Vh  qui  fail  prononcer  les 
mois  isolement  et  sans  lioisoit. 

\  Il  est  ridicule  de  dire  : 
U tutelles  ^nacbis  une  grtmdaies  déxaiUonê^ 
'    la  grafid^ltes  en  pleindlie ,  unmngttrd,  dé- 
juinnetQftè,tmn0ifuet,t'es  tardif  tes  xardi. 
de  Vardi^e»'trMS  Mowengê  »  de  bons  M'ari- 
cotSs  unarpies  c'eet  VaMords  sànausse^ol  y 
Èféi  MfUit,  une  gwandàutèuri  mùn«^V9:e90C  s 
un  nérisson,  unene»  du  koH4^4^einepàs 
Meurtehun  nibeu,  vi^ngideux  »  un  nomarfi, 
c'est  tonteux  oucleât  Menteu^A  ^nn4^^!0ii^ 
vre  /  unoite r  ùnonUtte  s  Un  t^àmrih  IM»*«- 
chcs  les  xuguetuftê s  unure ,  etç-v  etc-i  v     *>' 
Prononcer  sans  unir  .le»  mots  j^  c<M^a^  je  T^cr^ 

-  '  „.  -  ci--apresî  :■',,-■:■, M >vi  :-'^\, 
Une  luêche»  un  hachis  »  une  grande  haïeigde^ 
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#  haillons j  la  t^randè  halte  ,  en  pleine  halles, 
un  hangar  s  des  hannetons ,  un  naquet ,  tii 
es  hardi,  de  la  hardiesse  s  troi^  harengs ,  de 
bot}s  haricots,  une  harpie,  c'est  le  hasard , 
'Sbn  l^ussecolf  très^aut ,  une  grande  hau- 
teur, mon  hai>resàc  ,  un  hérisson  ,  une  herse, 
du  bois  dé  hêtre,  ne  pus  heurter,  un  hibou , 
visage  hideux,  un  homard  à  c'est  honteux , 
un  hors- d* œuvre  s  une  hotte,  une  houlette  , 
uù  hussard,  une  huche ,  ïes  huguenots ,  une 
hure  de  sanglier.  ^  '  :: 

JlADiLné  pour  habiletés  Faute,'  Prononcez  :  A- 
\  hil^té.  '■  ■■■•■■:.  ,  V-  /  ■  ■'..■•     ,•:,,.';■• 

Hevme  pour  homme.  Monjils»  mon  heume  ! 
Gela  sent  un  peu  la  halle* 

HivEB  est  masculin.  Or  >  une  hiver  rigoureuse  ; 
prie  grande  hiver,  sont  des  fautes.  Il  faut 
dire  :  Un  hiver  rigoureux  j  un  grand  hi^^er. 

lioâEUA  pour  horreur.  Vice  de  prononciation. 

,  Quelle  ho-^ur ,  une  fepime  de  chambre 
épouser Mn/rotteur!  Voilà  du  jargon  d*anti-r 
chambre  o«i  dé  pelit-maitre»  ce  qm  équivaut. 

\  Prônoneëif^temént  sur  les  de^x  rr,      .- 

IIoaLOOEa.  est  du  féminin,  Or,  un  superbe  hor- 
loge eîn  maifraiâ.  Dites  :  Une  superbes  une 
belle  lèorîoge.  >•   >♦   s 

nhith.  Masculin.  Une  belle  Mteh  une  jietite 


U 


hStel  BOiïi  donc  des  fautes.  Il  faut  dire  :  Do 
beaux  hôtehj  un  pepft  hôtel. 
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Iladvebtaiice  jiour  inadvertance»  Vice  de  pro- 
nonciation. >  /•    > 

Inducatioiv  pour  éducation  ;  et  InDOQui  pour 

'  'éduqué.  Mots  ainsi  estropias  par  les  paysains. 

Incemdu.  Masculin;  Or  >  on  ne  doi^pasdire  :  Une 
Jorte  incendie  s  une  terrible  incendie  ;  inliis 
un  fort  s  un  terrible  incendie*    <  '; 

In^oE  est  du  féodiniDii  Cest  donc  à  t«rt  qu'on  dit  \ 
Un  joli  image.  Dites  :  Une  jolie.   * 

iHPBOMétu  est  du  miisculki.  Direi  f  utréihent  que  : 
Le  charmant  impromptu  j  c'est  faire  faute . 

Imputea  et  ÀMPUTta  sont  souvent  confondus  par 
le  peuplé .  Imputer,  sîgiA&e  attribuer  à... ,*  et 
amputer  s  sîgaî&e  couper.  Exemple  '  ûh  lin 
en  impute  la  faute  ;  on  lui  a  amputé  lu 
jambe  droite.  '      ' 

Incompeenable  pour  incompréhensible.  Barba- 

:.    risdie.'        ,' \-  '  ^y. :■':':  ' -"^^ '. ■ 

Indiêlicàtessc  est  un l>arbarisnne.On  peut  n^àvoir 
pas  de  dëlicatessje  ;  mais  de  V indélicatesse  ne 
.    peut  se  dire. 
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Indice,  est  du  masculin .  Or /celui  qui  cl  il  :  Pierre 
a  ét^  arrêté  sur  de  nouvelles  indices^  Cait 
faute.  Il  faut  àïrei  De  nouveaux  indices..    ^ 

Indigecion  poyr  indigestion.  Vice  de^prononcia- 
:-.t,ion.-   \  ■  ■     .^  '  \' /■  ,^. 

iN-MpLER^  In-mondiçes  et  In-moBtél,  sont  de» 
fautes  de  prononciation.  Appuyez  fortement  sur 
les  deux  mm  dans  ces  mots  »  et  ditm  :  /mmoi^ 
tel  3  immondicej  ei  immolera        ' 

Imfostb.  Petite  feiiétre  au-dessus  d'une  porte  (^al- 
lée ;  ce  oaot  est  du  genre  fëmiBin.  Op^  ne  dites 
pas  :  Un. petit  irnpoMte  ;  mais  :  Une  petite. 

Imfô^s.  Maeculin.  Or»  tous  ceiûi  q«i ^i^ëot  \  Let 
impôts  sont  plus  fortes  ifuej'un  dernier  »  font 
une  faute  grossière.  C'est  j^ii«/àr^#  ^'on  doit 

■  --dire.    ...     ■.  ,  -\;\ ,.  ,:;.;.;.  v-,-.  » .   -'■:■    -■:. 

Instinct'  estctu  niasculiii.  Donc  tous  ceux;  qui  dir 

sent  :  Ce  çhien^  l'instinct  e^celleMe  font 

.une  faule.  Il  faut  dire;  17a  ban  institêctj  ,un 

'.    instinct  excellente  Prohoncea^  :  Ihs-'tin, 

iNTEBApcATOikE.  Masculiu.  jLo  première  inlerra- 

çaioirepourïe  premier  est  une  fauté  gros- 

■  °sièt'e.    ■     .  .  .  •'  '-  .  •  ■  ■  ■■,.;''  . 

IvoiRK  est  masculîii.  Or,  cfe  l'i'^ire  bluncp^  est 
iliaMiuusy  dites  :  J9i«  bel  ivoire  ,  de.l'iVQire 
blanc.       - 


/^ 
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iicAssEn  pour  babiller  est  un  ba^ba^^me  Une 
Jacà^sb  pour  bavarde  y  né  y aijà  bas  ]^\^^\leja'^ 
corser ,  quelques  dictionn aires  aameïiënl jabo  * 
ter  àiii  n*est  gùères  meilleur. 

JALm  pô^r  jùfttir  fifice  de  pronoiliciaûân;  dites  : 
Faitfjkyf^et*eaujèt 

Su  iÂ:sM^iiL  j^ixt  ^Mettre  ses  fd  »  Vest 

pas  un  verbe  ^ançais  ;  à  dire  vrat  »ll  ést'ne  à 
Paris  ;  Wàîs  Facàdëïiàïe  ïûl  à  j^sqù^irce  jour^re-: 
AkSë  lelMiî^têmé.  ; 

Jotf iss'^k  rhtàfôàerou'fduer  'petit  jèu*.  Barba-' 
risine. '■/-.''..■  ^  ,.-.■   ■       .:;...'   ",;  .     .«-^^^ 

lbviiiimj^à)û^j  >  bHarmàiite  exprès--' 

sion  à  Tiisage  des  aj^jpréi^'tiscibifroiim^^^ 

1v<ivihL.  Ceïaméjù^ 
gens  ,  à  bon  droite  nommes  arsouUles. 
Gbmmé  je  ne  sUis  jpâs  lilitië  aaiii  téurs  mvs^ 

que.ttaes  (jpçtëurs  saclËenl  cependant  que  ce  mol 

Ivhiifii  l^juâlèé  (>j^  mois  de  l'année  ),  lauté . 

Prononcez  : /ui^i^.  :         ^    . 

Jeu^  ou  JouiN  pour  jum  (  autre  mois).  Fautes. 

Prononcez  :  Ju-ein.  \. 
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KBÇo'aN  et  KzisAinsjfouT^uelçuUihel^elifues- 
.  i/n^  ^  prononciation  trop  relâchée.         ,     s| 
^Esi^ioM  pour  fjuestion.  Pronoiices  :  ies^tions 
Kebtron  pour  quarteron ^^  ou  le  quart  d'une  livre. 
Un  lertrori  de.  pommes  ;  c'est  ainsi  que  parv- 
ient les  individus  de  la  basse  classe  de  P^ris. 
^  PrQiionce9&  :  Car-tron:  y        > 

KEtraoïx  pour  croix^  baragoiiinage  de  paysan. 
KEURçoii  pour  cresjo/»  ,  autre  faute  de  paysan.  ' 
Kèsce  ?  pour  qui  est^r?  ou  qmçst  tô  ^  faute 
dé  pronbuciation.    /  - 

JioDiT^s  pour  comtnodités^  autre  prononçia- 
lion  de  po  Ysan  des-  ville^y  ; 
Kmei«c|çii  fowkconimençer ,  va  de  pair  avec  lm> 
,  dites,     i^-     ' 

KocGKA  ou  KoQ^iGKilu^.  À  rape^çu  de  ces  deux 
mots  \  quelques-uns  von  t  croira  qu'ils  $0Dt 
russes  Xturcs,  maures  ou  chinois 4  pas  du  tout! 

"  c'est  du  français  «  et  du  bon^  je  tous  assure;  ce- 
la yeiit  àihe:(lu'é^t'i;e  qu'il j  a  ^  o\x  qu'est 
ce  qu'il^  €N(à? 


c> 
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Lacer  pour  lacer  un  corset.  On*  prononce  lia  tris« 
long  dans  lacer  et  lacets  c'est  une  fautOvIl  n'y 
a  que  ae  lasser  ,  à  faire  du  chemin  ,  qui  ad-^ 
met  un  d  Long  «  mais  sans  y  mettre  d'ace  snt  cir- 
conflexe. 

Laize  pour  laisse ^  Faute.  On  doit  dire  : 
un  chien  en  laisse ,  et  une  laiMè  é^étiffe*  - 

Lade  pour  ladre  ^  Yice  de  pranonciation.      , 

Làmper  pour  &oi>«  de  bons  coups.  Barl»arisme. 
;Ondit  :  Il  a  lampe  sa  bouteilfe ^  illboit  dâ 
Jameuses  lamfiéesi' toux  cela  n'est  p^  fran- 
çais; 

La  Lihooe  pour  le  Limousin  (  province  ) 
risme^  On  ne  doit  pas  dire  :  //  s* en  vc 
Uino^e  9  pour  le  Limousin  ,  dont  la  capitale 
eslLimages»  ville.  ^  '  *  ;    .  |^  . 

La  Louette  pour  luette.  Faute.  La  luette  est  un 
petit  .morceau  de  chair  à  l'eutrëe  di  gosier. 
Prononcez:  Lu^^ette*^ 

LÉGUME  es(  du  masculin.  On  ne  peut  lonc  pas 
dire  :  De  bonnes  lé^umesr  des  légumes  sèches; 
le  bon  sens  i^eut  :  De  bons  léaumes\  des  lé-- 

'    yUmes  sèàs. 


.■V 


>  Barba- 
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Levier  pour  évieç^  faute.  .Un  évier  est  1^  con- 
duit par  où  sVcoulent  les  eaux  sales  des  laveuses 
de  vaisselle  ,  c'est  par  là  que  les  cuisinières 
tendres  et  sensibles  font  passer  la  carot-t,e  et  le 
jiavet  à  leurs  amants  chéris  ;  c*est  le  canal  se- 
cret de  leurs  bietifaits  journaliers.   Né  dites 

donc  plus  un  IMsr  ,  mab  un  é^ier.      I 

'  -  ■  -  '         ■\ 

^liicHKFBiTE  pour  léchefrHe»  Vice  d^  proilbiicia- 

.tioUv,  ..■■■'■."'■."  ■  1- 

LiCHEA    'pour  lécher.  Autre    prononciàtiol 
.  •     cieUse.    . ,.  ■  ■     .  ; 

hionBAp  on  hionéi  pour  li^nêulf  fil  d«  èorâiotl•- 
nier  ;  les  deux  premiers  ihoftsTie  valent  riev* 

"Lfi^mÂK»  pour^  Lé^naird  (  nom  d^  baptême  ); 
(3»»it  mJK}n  en  éliàtdÂti  èe  ebaikk-flour  ^ue 
r€Hft  prononcbele  mot  LéùnMd. 

LiMÉRo^  LuMéRo>  MiMiao  et  Nmiao  »  au  lîeù  de 

cbftéuiie  leiirs  lunateivs  gr^Mil^]^^  et  ig«tdr«d^ 
JjùitEAVx  pour  liteaux, ^i^mké.  Né  dili^s  pÂs  : 

Des  serviettes  à  linteaitX  .mais  à  Uttaùx 
L(]Kri7EU]u»TE.  MkrcbafiS  déliqtieUrd.  Faute.  Pro- 
nonce:! et  écrire»  :  Licûristtè  ,  oti  Meux  liqûfh- 

.  "'    riHe-  ■'  ^  ■;  „  _;  ■,''■ 

LniJui  et  LisanDE  poiir  léiûr^  él  lésHt^.  finies 
de  paysans;  eub  iq^pellé  atùkilfiè^dièr  iW  t^iites 
qui' se- trouvent  dans  ijftié  nÀUraille>  C*est  ^gale- 
r    ment  lé Mardes. 


■:-ti 


Concis*  OÙ  Sain-Lonui  (  lioms  doimés  à  tille  j>er*- 
sonnc  lente  ).  Ge  sont  des  barbarismes. 

LoRCEUQua  pour /ofîTiyiie,  vke  de  prononciation. 
Dites  :  Lorsque  et  non  '^^lo^ceit^^e*. 

LuizsHHE  pour  /ui«m€.  Prononciation  gotbiq\^e 
et  diéfec tueuse.  :  ^ 

.LnQ0£T  on  lieu  de  liiguêt.  Faute,  il  faUt  dire  : 

LusQtE  pour  /u4r0  4  faute.  Prononcez  :  Luç-âp- 


f  - 


■■  1 


\, 


M 


•) 


Dul^Acnis.  CftoftfiniifeA^.  Barbarisme* 
lUçoif  pour  maçon.  Pi^ononoea;  Maçon  MiA  al* 

longer  VH  coame  on  le  £Etii  à  Pa,ris. 
Màconn£r  pour  md^A^r  àïîS^Q^vàsoX  ^  n*est  pas  . 

français.'  '  •.''*■    'v  ■ 

Mac NioANcÉ  pour  manigance ^vvce  de  prenoncia* 

.■■  -tion"; 

Mairrïe  pour  mairie  »  faute.  Le  Parisien  pro- 

*         ...  .,■■."» 

nonce  ce  mot  comme  s'il  y  Vavàit  mairerie;  il 

ne,  faut  pas  appuyer  sut  tV,  et  dire  mi-ri  sftns 

effort  de  gosier  ni  de  lan^e,.    • 
Malaise  est  dû  masculin  ^  or  >  ne  dîtes  pas  :  /  é'* 

prouvé  une  arànSe  fnéTàisé  >  lÀals  ungrani 
"  mélatse* 


.4--^ 


* 


'  , 


•  » 


.^^ 


/■■- 


•  MET  ,  ■  ;    v'-  .\       -.;  - 

Maliét  pour  ma»7/tft.  Prononcez  :  Ma-^yet. 
MALiiPACTURE   et  Manifagtuee  y  fautes.   Il'  faut 

écrire  et  prononcer  :  Manufacture» 
Malinot  est' un  Barbarisme.  \  ' 

Manificence  et  MioMiFiQUE  ,  fautes:  Dites:  3/a- 

gni-Ji'Cence  et  mu-gnifique.  \ 

Marc  ^  dites  :  uh  pàids  de  marc  j  et  Marque  en 

prononçant  ce  mot  comme  nom  de  baptême. 
^Îaronner  i  c'est  du  françàb  du  faubourg  St.^Aa- 

.toine.     '■'-'   -'  [",-■  ■  '  ;■'■  ■  :'  ,;     ■    ;    ■  ;  ■-■■,  -\ 

MiiiidinAt  (  ceïi^i  «pïi'ferre  les  cbev^ux  )  ^  faute. 

^ites  :  Unniaréchati 
Maqijillonheb  pour  fnaquignonner y  prononcia-> 

tioa  défectueuse.  "'\^ 

'  MECRim,  troisième  jour  de  la  semaine.  Prononces 

\..  et  écrivez  :  Mer^re-^iy 

MÉGÀiRE  pour  mégarde .  Cest  encore  du  parisien . 

'  Il  faut  aire  i  JeVai  laissé  tomber  par  mé- 

.^  garde  j.  ijL  l'a  fait  par  mégarde  et  npn  pas 

'  m,égdre. 

MciLiEU  ouM^EU  pour  milieu ,  fautes.  Dites: 

C'est  au  Imi-tieu  ,  un  juste  n^i-iieu. 
Mentebie  pour  mensonge.  Goram^  Tun  veut  dire 

Tautre ,  et  que  le  dernier  eit  inciins  populaire , 

on  peut  laisser  le\mot  menteri&iAUS  Toubli. 
(Htioùe  paijr  éméèique ,  faute.   Ne  dites  pas  : 
.       //  \pr^is  du  mé tique  ,  mais  de  l'éméPique  i 


V'"'-^      X, 


;•    '     ■  ,  MOR     ■■     .■■;.     '■''';. Gi 

nn  grain  d'émétique  et  non  pils  un  grain  de 

métiquC'         - 
Mëvdlier  pour  mo^i/iVr^  faute  de  français.  Beau- 
coup de  gens  disent  :  Un  beau  meuhlier  »  il  a 

un  beau  meubliér.  ,  c'est  mobilier  qu'il  faut 
■'  dire.-  '■  ''■"-.'' 

MiALEBpourmmi4/^rj  faute.  H  ne  faut  pas  dire  :  Le 

chat  miâlè ,  mAÏs  il  miaule.  Prononcez  miéle. 
MiG  NATURE  pour  miniature  y  fautei  Dites  iJeme 

ferai  peindre  en  miniature, 
MiRAQUE  pour  miraehe*  Voilà  encore  une  faut« 

coninnie  m4çon'  L'a  ne  doit  pas  être  allonge. 
MiRONTOif  pour  miroton,  DiteV:   Du  houillien 

miroton  ,  et  non  fa,s  mironton,  \ 

MiRTR^pour  mjrrt0\l\  faut  dire:  Vn  beau^yrte 

et  non  pas  mirtre.  r 

Mi-iSeroent.  Il  ne  faut  pas  prononcer  ains^^des 

poires  de  me«5ire /ea/i. 
Mode  USE  pour  modiste.  Barbarisme.  Une  mar-^ 

chande  de  modes ,  oM  modiste. 
MooMo  ou  Mono  pour  moineau.  Prononciation^ 

de  paysans. 

MoLosr  pour  motion.  Projaonciation  défectueuse. 
MoME.  Barbarisme.  Ta  es  i^n  petit  même  est 

une  faute. 
MoNTicULk.  Masculin/Petite  montagne.  Dites  : 
Un  petit  monticule  ,  et  non  pas  une  petite* 
MoRiôiNEB  ^QÛT  morigéner  quelqu'un,  faute. 


u 


I^MoRwE  pour  la  morgue  ,  faute.  La  morgue 

"st  un  lieu  public  où  Von  expose  les  cadavres. 

MonKiFLZ.  Donner  une  mornifl^  est  un  barba- 

risme.. .     ^  ■:.•■.;  -.  \     ■■■.=  .  «* .    -       \   . .; 

>IoRON  ou  MbiROiiVpour  mouron  (  plainte  poui'  les 

oiseaux).  Fautes; 
MoRQui  pour  mortier  de  nifiçàh.  Prononciation 

vicieuse. 
MociËu  etMici^vMpour^OA^i^r  eti  n^e^ieurs. 

Prononcez  :  mça^ieu  efn^ei^ieu^ 
MoTuâ  pour  mmtié.  Vice  4^  prpnoociafioiu 
MouFE  pour  m^fjl^^  Fn^te.d^  proxioiicifitiQO. 
MuscAompour/'e^ilw/fKdiflliie.  Fiiute.  I^ xuQt  mus- 
cadin a  peine  à  pceodf 9  racine. 
Mui^io  pour  mu^ec^M*  F«i4^  ^n^^ère. 


tf> 
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NACR&est  (lu  féminin.    Il  faut  donc  dire  :  be  la 

nécre  de  perles  et  non  ]^s^du  nacre, 
Narcisse  (  fleur  )  ,  eiit  djii  niasculin.  Or  ,  on  dit  : 
^^,„^Zfn  très-beau  narcisse  et  non  pas  Mlc  nar^ 

ciss.ç.  .  . 

Nasiller   i^mv  fainéanter  eàt  d«   français  de 
.   ■ 'Bourgçs.   '■■;;■■■'*■■'_■■-  ^ •"■^ '■'■/■ '-.-'X  • 
Nazqn  est  ufi  cousin  de  nasiller,  il  ^  reçu  la  nais- 

f—  ■  .'■     "  ■  ■-  ■     ■    .  •         ■  -.■ 


.t  <. 
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sance    a   Orléans  oxi  Von  dl%  i  ^çj^eK  donc  ce 
grand  naxon  j  cette  petite  nasone  ! 

ISaziaU'X    pour  les  nazçQii^  ;  faute  de  rustaud. 

XÉcicit;JÊ  poui[  néce^iié.  Faute  de  proi^çnçia- 
tion. 

NjBNTiLLEs  pour  /^/tfiffé!*  (légumc  très-connu). 
Dites  :  Dt:  boi,tne^  lentillfiM. 

Neh  pour  /»€rf.  Faute.  Quand  on  ditj //  à'^^f 
foulé  un  nerf  i  il  f(|y^  fairç  sentir  Vf.  Un*)?  a 
qu'en  paria(it  de  plusiemrjt  n^ifi^,  qu'o%pro- 
nonce  i  IJtf* /i^r*.  /  . 

Se  Neyer  pour  i<?  no^er.  Proi^onciation  défac- 
tueusé  adoptée  par  quelques-uns , de  lios  mo- 
derne:» puristes^  ^    \  ^  "         /    ■ 

NiooTTE  pour  nigaude.  Fi^U^* 

NiNE  pour  |»ai/ie jti^ès-peijitçj^ 

NiGUEDpuiLL^.  BarbarL^ii^ç  Jb^  et  vil..  N9  dites 
plus  :  Pierre  n'est  q u* un  grand  higiAedouMe. 

No^Li^piNE  pour  aji6^^i/t<sr  (  arbriiisc^au  qui  fleurit 
en  nriçi).  Noblépinè  est  di|  JbfràgQuin  de  Payis. 

Noiâ^TTE  a\i  lieu  de  noiraude»  est  une  faute. 


\v„ 
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Odus  est  au  mascnlin.  Or,  dite»  :,Un  petit  obus  ; 
ot  non  pas  :  c/»e  ^e^if^é 


^ 
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64  OPP      : 

Ocre  .  Féminin.  De  la  belle  ocre  j  et  non  pas  :  Du 
bel  orcrè.  ' 

Office,  Masculin.  Ne  dites  pas  :  V office  a  été , 
trèsAongue  i  msiis:  Très-long.   OfBce  ^  dans 
tous  les  cas  oi|  l'on  s*en  sert,  est  toujouFS  au 

(  masculin. 

Or Lv sqv tiA  -pour  offusquer.  Mot  du  bas  peuple. 
On  dit  alissi  k  tort  :  Je  suis  tout  suff laqué. 

Oie.  Fëminin.  Les  marchands  de  volailles  CFient  : 
Acheté*  de  bons  oies  i  qui  veut  un  grfis  oie  » 
Tout  cela  est  contraiFe  à  .|a  règle.  DUes  »  Ifne 

\    io/inc  Ole.  Z/'o»e  mâle  est  unjar#^  et  les  peUts,   . 

.    des  oisons.      / 

OMBBEtTE  pour  ombrelle  {petit  parasol).  Faute 
de  fFançais.  M.  Dësaugi^^rs,  qui  n'est  pais  man- 
chot, dit  une,  ombrelle  ;  et  je  suis  de  son  avis, 
jusqu'à  ce  que  l'Acadëmie  nous  4<^laire  sur  ce 
mot*  /-   .        V 

Omoplate.  Masculin.  U omoplate  est  un  os  de  Vi-- 
'paule.  "Ne  àiies  "pas  :Vne  grosse  omoplate. 

Onçue  pouF  onglet  Vice  de  prononciation.  Dites  : 
J'ai  les  ongles  longs  s  et  non  pas  :  Longues. 

Onq^e  pouF.  onc/e  (degFe  de  paFentë).  PFonon- 
noncez  :  On^le. 

L'Oifz.iiBÎE  pour  le  onzième.  Faute.        ^ 

Opposer  pouF  apposer,' Faute,  On  s^ oppose  à  une 
chose  quelconque  ^  et  on  appose,  des  afjQ'ches  , 
-du  papier  de  tenture,  ctc. 


■]■■    '    .        .  '    -,■  ■       ;-  -    -,       -  ' 
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OnicE.  Masculin.  Or,  Une  fjrandç  orage  esX  mal.    .; 
i      Dites  :  Un  ^fYind  orar/c,  I 

Ojraque  pour  orac/ev  Vice  de  prononciation.  Dite^ 
Un  oracle  certain,  ^  .^  • 

OjttHNAiRE.  Ne  dites  pas:  Ces  fjcnsontune  bonne 
ordinaire  j  mais  :  un  bon  j  un  petit  ordi- 
naire* .,.»■'     '•  ^ 

OftGANEi  Masculin,  il  ne  faut  donc  pas  dire  :  Cet 

acteur  a  une  organe  très-belle  imu.is  un  or  r    • 
qane  très-beau . 

Ohill4  C'est  ainsi  que  le  peuple  appelle  un  oreil- 
ler. Prononcez  :  O-ré-yé. 

Ormoibe  pour  armoire-  Faute.  Dites  \*  Une 
grande  armoire,  "'...■'■ 

OscuR  au  lieu  de  ;  Obscur.  Faute.  Pi'ononcez 
au&si  :  Obscurité.     : 

OsTiNÉ  pour  obstiné.  Fautq. -Dites  également: 
Obstinaiion^ 

QsEfLLE  est  féminin.  Ôr,  il  faut  dire:  De  V oscille, 
bien  verte  j^  de  la  belle  oseille. 

OssE  pour  os.  Prononcez:  Des  6 »  et  non  pas  à^ïs 
owe^  comme  on  dit  à  Paris. 

ÛTonnE  att  lieu  de  octobre  ,  faute  de  provin- 
ciaux. 

QjJRs  est  du  masculin.  Dite5  :  Un  ours  mècnqnt 

■    et  non  pas  méchonte, 
,     OvjnAOE.MascuVm.  Il  lui  a Jait  les  plus  ^raiîdcs 
outrages  est  une  faute.  Dites  '^Lcs  plus grcuuî^ 


.     V 
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uutrarjcs.  Jà  né  SQuJJrirai  pas  un  pareil  ou~ 
tra^e,  et  non  lyas  Hé  ne  p<weïlte*  ^ 

OuviiAU£  est  aussi  masoulin.  Or  ,  au  Hèu  de  : 
Cette  ouvraje-^n^est  pas  trop  ifonnif  ,  dites  : 
Cél  ouvrage  nest  pas  trop  bon. 


■;i*; 
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Pàillassctn  pour  signifier  un  coureur  dû  catins. 
G3  mot  n*est  ni  français  ni  convena^e. 

Panache  est  masculin.  Or  ,  ^and  pn  dit  :  II,  a 
une helle panache  à  son  chapeau,  on  fait  faute; 
c'est  un  beau  panache  qu'il  faut  dire. 

pANourrfâ  ,  Faitous  ou  PAHuî-yLEs  (petites  peàiix 
de  mouton  pour  orner  les  sabots  ).  Les  diction- 
naires ée  taisent  sur  ce  mot»  quant  à  moi  je 
donne  la  pr^fërence  au  premier. . 

pANTOMiifE.  Faute.  Prononcez  et  écrivez  :  Pan- 
to^mi^/ne. 

pAotTRE.  Barbarisme.  Ce  mot ,  synonyme  àc pay- 
san,  A  été  emprunte  aux  Allemands. 

PApaioTE  et  Papilioii .  Vice  de  prononciAtien  ; 
Paj^lloteret  pqpillon  ae  ftononteni  i  Pa-pi- 
yote^pa^plé^j^on.  \ 


'  t 
^ 


. .  i.:-;.^  VÈÙ    :,    >:     :  ^-  ""!•.  6^ 

La  PAniPÉltiE  pour  le  parapet  J' un  pont,  \d'un 
quai.  Faute, 

PAitÂPnË.  Faule-c|uâhd  on  Ait  \  Une  pa^nphe. 
Ce  mot  est  masculin.  Or ,  les  traits  qui. entou- 
rent ou  décorent  une  signature  sont  :  Unpà- 
rapne.  •  .?^       ' 

Un  pABAPtJi;  Pronôtéiatiôn  relAchëe.  Oites  :   tfn:  ^ 
parapluie.  '  .  ^ 

pARFRiêiflEii*  (Valet  d'écurie).  Fatite.  Il  faut  dire:  ' 
Un  palefrenier^ 

Pariurê.  Barbaijîsme.  Dites  \  J' en  fais  te  pari  et 
non  pas  la  pàriOté'  : 

Pàsscitx  pour  pa$êeut  {  conducteur'  àe  fcarqu»  )^ 
Pronsnciation  archi-paysanhe; 

^Pàstrat  poiirlt^r^an.  tiaribMîrisitie  de  province. 

Patapouf.  Barbarîsrfne.  Un  gros  patapouf  tC  est 
pas  français.  -: 

pATiNotTES  pour  vAtenôtreè,  Ft^ùte.  ÏHre  ses  pa- 
tenôtres. Prononcez  :  Pàt-^nStre, 

pATouiLLié,  Patouiuxur,  PAtaouttLis ,  Patouii.^ 
LEH  dans  la  boue ,  sont  aillant  tle  fautes  ou  bar^ 
barilme.  Dites  v  Pàtau^eré 

PAl-BCK-iACQttEtTE  èUpATBON-MlflETTEi  Tout  Cclà 

est  du  baragouinage. 
Pavilton  pour  pàvittùh.  Éaiiie.  Prononcez  ;  Pa--  ' 

vi-on  ,  titl  lîeu  de  :  Pa-vi^lion, 
Pédale.  F^itoiit •  t)r ,  on  fait  faute  en  disant  :  Il    \^ 

manque  un  pédale  à  ce  forte -piano 


.( 
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PécACE  ^our    Piéi^àse^  yice   de  prononciation. 

Dites  :  Apollon  monté  sur  Pé-jd-ze. 
Peintuluaer.  F«iré  de  mauvaise  peiature  s  bar^ 

bo li il ler.  Cest  un  barbarisme. 
pELfjRKA.  Barbarisme.  On  doit  dire  v  Peler  un 

fruit;  et  lion  pas  :  Pelurer. 
PELtÊTRéc  pour  pellerée*  Faute.  Dites  :  Uhe  pel^ 

lerée  de  cliarhoni 
pEiiiDiLLociiE.   Barbarisme.  Ne  vous  aviser  donc 

plus  de  dire  :  Gare  la  pendillochel 
Pentecotte.  Prononciation  de  damoiseau.  Dites  : 

.  Le  jour  de  la  Pentecôte  s  en  allongeant  Vo. 
PjÈQuiif  pourvoi/ i^eoi>.  Barbarisme.  Cest  un  mot 

de  la  soldatesque^ 
Peùdjtiou.  La  perdition  'de.  Vante  -  Ce  mot  eët 
°  reçu  comme  français,  malgré  les  ëpilogucuraf. 
pERooNiiEà  pour  ^r<fo/i/i«r.  Prononciation  affec- 
tée de  cjuelques  parisiennes  sucrëes. 
-^FEiii^iiiAaE^^poulr  pèlerinage*  \ice  d«  prononcia- 
'" ''.tiîon.  ;  "  .;  ■  ■  ■ -^v       ...■    _,  ■■.-.X"  ■-• 

pEnNAcE  ]po%àT  Pariasse.  Voila  pour  le  epup  lio 
mot  érotnemmvnt  )>arisien  t  en  effet ,  quels  sont 
ceux  qui  babit«|il  là  capitale  qui  diraient  aa- 
trement  que  :  La  iarrièré  du  Mont^-Pernas/e 
CerteSylilaÉI  •oikl'^guirM  fani^^^  avec  /<; 

Mont"  Parnasse  ,  où  vont  se  be  or  ter  nos  au- 
teurs. Prononces  : /'ar-noc^  j  «ans  allonger  le 
«second  a  de  ce  aiot* 
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riTKk  pour  paj^sàn,  Barbarisqi^.  C'est  du  chara- 

bia  Orléanais.  .  • 

Phisiqloaiie  "pout  physionomie.  Tauie  gtossièrç. 

Prononcez  jP^>f<b*fIO-mlitf.  ' 

«Il  '  >      ■ 

PuisoLOPHiE  pour  philosophie  i  autre  faute.  Pro- 
noncez/"i-Zo-tfoy^^.  ' 
PiALsn  pour  piailler*  Faute.  Prononciez  Pi-a-fer. 
PiAU  au  lieu  de  peau.  Il  n*a  que  la  pian  et  les 

oj.  Cest  lin  mot  digne  du  plus  bas  peuple. 
PicqNs  pour  piquerons  d* un  rosier  »  d'uii  buis^ 

son.  Picons  n*est  pasSrançais\ 
PicuiTE  aulieui^e  pituite.  Faute.  Dîte&':  lia  une 

pituite  continuelle. 
PiERRLUsE,  Nom  donné  aux filles  des  rues.  C*est  un 

barbarisine. 
Piler  pour  battre  et  donner  une  pile  à  qucl-r 

qu'un  ;  tout  cela  n'est  pas  français. 
PiMPEMNELLE  pour  pimprcnelle.   Prononciation. 

vicieuse.  ; 

La  PiHOETTE  pour  les  pincettes.  Faute.  On  doit 

dire  :  Les  pince  ttes  j  les  mouchcttes  et  non 

pas  la  mouchette»        • 
PiNCHiNA.  Barbarisme.   Voyes  cette  pinchina  A 

J'igaore  ce  que  cela  v«ut  dire. 
PiNoaE.G*est  un  pingre  pour  signifier  at/aric/ei/x 

n'est  qu*un  barbarisme. 
PiNTER   au    lieu  do  boire  9  est  un   mot   du  bas 

•  peuple. 


•  I 


s^ 


PiPER  et  PiPEUR  imurj'iimer  i^\.  fumeur.  Barba- 
rismes.,   . 

PiNDÉ  y  Peindu  et  PEioné.  Mots.  d«  trois  paysans 
au  Mûsëuin.  L'un  disait  :  Ce  mileau  est  bien 
pcindé ,  le  deuxi^nie  peitifdu  ,  \e  troisième 
peigné  ;  ec  soutenaient  leur  ttlèse  :  queîqù>in 
fut  assez  mal  avise  pour  leur  dire  que  c'était 
bien  peint  qui  convenait.  Mes  trois  rustres 
lui  rirent  au  nez.  Cependant  cç  dernier  venu 
avait  raison.  Le  sçul  tort  qu'il  ait  eu  c'était  de 
vouloir  prêcher  dans  le  dëser t. 

P^P4«^pour  /a  p^^j;>(  soif  ardente  ).  Dites  ;  J'ai 
la  pépie.  ^ 

Plàidailler  pour  plaider  ians  motifs,.  Barba- 
risme. 

Plaisantaoc.  J'ai  entendu  dire  à  certaine  fHle  de 

campagne:  Moruieur  y  finisses  9^  oê  plaisan- 

;  taéfcs  y  ce  ^piiT  me  fit  tant  rire  que  je  conti- 

iiuai  toujouifs  les  plaisanteries.  Flaisantag^é 

n'est  pas  français. 

Plan.  Mettre  en  plein  au  lieu  dé  porter  en  gage t 
laèÊter  4f*Èiel^u'un\n  plan  ,  pour  éxpritner  lui 

.  manquer  de'pàrolei^t  ^wr  éani^rién  dire^ 
n'est  pas  français.   Ùe  plan  là  «si  un  bârba^ 
■  •    risme.  ;•  ''  .■■■■'  ■■  '' 

Platirb  pour  langue*  Al^rbà^isme.  Quelle  pla^ 
tine  il  a  !  C'est  Une  pkrase  «je  solda  t . 


^ 
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Pleine  foixr  plane  (  ouUl  ).  Prononciation  vi- 
cieuse. '  .  .^ 

J^LBUHi  "pour  plume.  Faute  grossière  de  paysan 
mal  appris* 

Plevus.  Masculin.  Dites:  Degran/ét^pteurs  »  et 
non  pas  de  grandes  ;  noù^eaiéx  pleuré  $  au 
\\e\x  àe  nouvelles.       ,       " 

iPtunoT  "poxirphima^seau  (  atlei  d*oie  pour  ba- 
layer)./^/i/mo/ èsl  un  barbarisme. 

PooinARD  au  lieu  àe  poignard y^ognée  au  lieu  ile 
716/^/i^tf.  Prononciations  vicieuses.        : 

Poils  de  Cociiojr..  ("aute.  On  doit  dire  :  Soies  ds 
cochon.         > 

PoMONiQUE  'pour  pulmùnique  ou  poumonique. 
Prononciation  parisienne. 

Les  Po^oKs  au  lieu  des. poumons.  Autre  ùlvUc, 

PoMPEA  pouf  signifier  boire  »  est  un  barbarisme. 

Pompier  au  Keu  et  pour  signifier  :  ^i/vei/r»  autre 
barbarisme. 

Se  PoxpoifEU  pour  dire  :  Se  parer»  n'est  pas  fran- 
Çiiis.  '  - 

PopiÉTAimi}  ou  PaopiéTAUqB  ^mu  Propriétaire.  P6- 
P»tf-t0i.  C'est  ainsi  que  prononee  toute  petite 
mai  tresse  qui  craint  dé  fatiguer  sa  bouche  à 
faire  résonner  IV. 

^oatcHiitELLB  au  lieu  de  Polichinelle  (marion- 
nette),  prononciation  grossière. 


:^: 
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PonQUE  au  lieu  de  Pote  (cochon  y,  est  dc'fectueux. 
Prononcez:  Por,  \ 

PoRTE-MA^TEAD  pour^^jrierrfe  voZr*i7/e. Barbarisme. 

Portion  nu  lieu  de  potion.  Faute.  Ceux  qui  vont 
chez  l'apothicaire  chercher  une  portion ,  iront 
sans  do^te.  chercher  une  potion  chez  le  gargu- 
tier.  Entendez  cela ,  lecteur ,  et  corrigeai-vous. 

PoTUROw  au  lieu  ai:  potiron  (  citrouille  ),  et  Pa- 
TUROH  (de  la  jambe  d'un  cheval).  Pot^)-©/»  n'est 

pas  français. 
PouANT  pour  puant.  Tawle»  Prononcez  '■  Pn-an, 

^u-ante  ,  qui  puew      ; 
Pouf.  Un  gros  pouf.  Cela  n'est  pas  français. 
PouiLLASsoii  poiur  pouilleux  ,  est  une  trivialité 

dégoûtante. 
PoÙBCELiNc  au  XxeM.àe  porcelaine.  -Prononciation 

de  villageois  grossiers. 
PoutciAU  pour  pourceau.  hxiXte  faute  grossière. 
PoURitE.  Barbarisme.  Dites:  Un  chou  pourri» 
\   une  carotte  poun'e  et  ikon'ptL^  pourrite* 
Pou Auux  pour  poireaux.  Baragouinage  de  paj- 
•   San. 
Paiêce^xub  pour  percepteur.  Faute.  Le  précep^ 

f«^iir  d'un  collège  ou  d'une  ëcole  yetXepercep- 

^     leur  des  contributions  né  se  ressemblent  pais^ 

.     L'un  a  de  petits  appointements  pour  le  plus  en' 

nuyeiui^  métier  y  et  l'autre  dé  grpsses  tasMtioos 

pour  très-petite  besogne.  . 


PRÈcnÀiLtEn  pour  mal  prêcher.  Bnrbarisftie. 
Prélonoer  pour  nro/o/j^cr  quelque  chose.  Barba- 

\0-  ■  Tisme.  A     ._.         -,  .■/  .  -.  >^^  ..■  •  -  '  - 

Préposer  pour  proposer  une  chose  quelconque. 

Faute. -k  \-  '■  ,  ■  ''■-''  ■    •■•  '.       ■■.■■  ■':: 

En.PRÉPORTioîi  pour  en  proportion.  Autre  faute. 
Promeneur-,  Barbarisme  aussi  bien  que  prome- 
neuse. Ne  dites  pas  :  CetteJiUea  un  promc- 

neur.  \        ',    ■ 

Promener  les  gens  n'est  pas  franrnis  ,  lorsqu'il 
exprime  induire  en  erreur.  //  ni*n  promené 
avec  ses  promesses ,  est  mauvais.  On  prcmicne 
un  enfant  j  mais  ici  on  ne  promené  pas  ^  on 
ya*t  promener;  or,  si  Ton  veut  rendre  ce  verbe 

l.V  français  ,  il  faut  y'ajouterya/r^. 

Promier  ou  Preimier  pour /7rc/n/cr.  Fautes.  Pro- 
noncez :iP/'^  m -/w/^-' 

Pronom  pour  prénom*  Faute.  Un  pronom  est  un  . 
pielit  mot  qu'on  met  dans  le  discours  ou  dans 

^  i^S  <^crits  pour  un/ioTn,  au  lieu  que  l^vrénom 
eàt'un  nom  de  baptême*      <  T^  - 

Provenir  pour  prévenir.  Erreur  d'oloculion.  On 
prévléhi  quclqu^un  ,  et  on  ne  le  provient 
pas.         '."■..' 
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QiTAiiîiNXT  ,  quaihriolet  ,  <iuoichcr,  quaiddvre  ; 
quai^fje  ,  quai-iou  ,  quailùndrc  s  qjuailéchc  , 
qiiailcmboitrq  ,  qiiailmer  9  qnailote  ,  quai- 
mai-rade'yquainairdy  quainiji  quai-pitainc  4 
quai-^potc  ,  quai-raibin  r,^  quair-quaisse  s 
quairpe  y  qudirte  s  quair touche  y  quairton  i 
quairlron  3  quaitère^  quaitte-  -"  - 

Tout  le  baragouinage  ci-dessus  est  du  finançais  de 
la  racaille  de  Paris ,  c'est  une  prononciation  <juc 
les  provinciaux  rendraient  difQcilement  i  cela 
•      veut  dire;  •  >  * 

XLkBijîET  ,  cabriolet  »  cachl^  9  cadavre  '»  cage  î 
caiUpu  s  calandre  j  calèche  scalembourg^t 
ccdinety  calotte  3  capitaine  l  capote  t  ^cara- 
bin ,  carcasses  carpe  3  carte  »  cartouche  y 
cartieron  3  carton  3  catharre  3  Quatre >  Relati- 
vcment  à  cette  prononciation  baraque  que  je 
rends ,  écoutez  attentivement  le  bas  peuple  , 
vouS/Verre?5  que  ce  n'est  pas  à  tort  que  je  lui 
reproche  ces  fautes. 

QipîNcoNOE  pour  quinconce.  Faute.  Dites:  Plan- 
tcf  des  arbres  en  quinconce- 
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QçioNoï^  àe  pAiii  est  un  mowdu  peuple. 
tJuiNZERLiQVES    C'est  ainsi  cjue  lés  F>^çais,  en 

dënaturant  4in  mot  allemand  ,  appel 

Autrichiens ,  mais  ce  mot  de  quinzerîiq.w^ 

qu'un  barbarisme. 
QuoQUARDS  ou  ÇocARDS.  Mdt,  enfantin  pour  si 

fier  œufs  frais  ;  ce  mot  ï/esK  pas  français/à  ce 

sujet 


i( 


-■^  '■ 


'R.xnovTîfi.  Joindrè.j)lu^ïeur5  boujés.  C*cst  un  moi 
du  peuple. 

Radoutonner  pQurreiôù^/|/»^r.  Faute  très~com- 
IMWùne. 

Kacinès.  Êieltre  <foi  racines  ayt  pot ,  est  un  mot 
provincial.  Dites  ':  Mettre  des  lêgUmesT  ^ 

Raclon  ou  Radin  de  la  AotriLUE  soi;i^t  des  barba- 
rismes. Dites,  .•//c^/a^m  de  la  bouillie. 

R'acoin.  Barbarisme.  Il  faut  dire  :  Un  corn  ou  un 
recoin. 

Racmoder  pour  raccamoder.  Prononciation  au- 


tant dëfectuéuse  qu*iMitëe. 

Raffacé»  Grand  mot  dés  boulevards.  Je  suisraf- 

faié  ij^onr  il  ^e  me  f\esÇe  rien ,  n'est  pas  fran- 


!  •       /■  ■ 
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ÎIa  isToi.r.n  pour  arranger  queh/ue  choie  ,  ettun 

harbarisine.  \    \(, 

RACAcntR-    Faire  un)s aille  de  rrccroc;^}!  mnr^ 
m[Mr  X parler  fnahM  p^s  fraa-     - 

çais..  \    V  .  VK":' 
Raoxr.   àubauiâtrie.  OrV\ne  tlit  \ysïs  :   Fous  me 
faites  rk^cr,  m^svo[i\meJ(iltesenfdf}fr' 
RAC.TERpoUr  racLtcr   Vif:c  de  prononciatiàn. 
il  .COTER.  Dire  (Icsichoses  (jftd  nonipas  desehs> 
'  RaZ/blër  nc^i  fak  fVançais\:  .     v>    .\ 

Kaguetter  poiir>rr7ttra^<?r.Bat\barismé^  Il 

Batijcb    au  UeuUe  ro///er.   F^ùte.    Prononcez.. 

R\MONAoirKAMONàuxpourm/no/i^«/*Éfe  chemi" 

■    '  ' .  ■  -  ■'  -  '        *  ■  '    \  ■  ■   ■'  ^  •  "^     ■  '         ■■■•-,     ■' 

7içe5.  Fautes.       %  \ 

IVamover  pour  m^/r/fài/r^r.  Bai*ariskjie.  Ne  dites 
paî^:  Qu'est^e  que  tu  ramènes  4c^^c  là  1 

Hancunei  X  et  BAmjuifBusE.  Ces  mot»  W  sont  pas 
fi  ançais.  Dites  :  Rancunier  etrahcùriière.     ^^ 

Rapiis  poii^r'fv^r'/j e^r.  Barbai^  usité  U)rlëan5 

parmi  les  gamins.      •       '        ^^  '    à  " 

IlARnANOLRl>our  orra W^rcfc  nouveau.  ic<irrrt/i- 

#7rrM*est  ^as  français.  -  \ 

IIassicner  pour   r^i«9fne^^  ^^- 

■  'cieuse,.   ■  ,  ■^-  ■  -  ■■■•  '•  \    '■ 

Batatooille^  Mauvaise  fricassée.  Ce  mol  est  uû 

barbarisme.  •    'y, 
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jRati^u  \iO\\y  râteau  {o\xû\  do  ji^rdiiiief).  Brouoii- 

ciation  villa jreôisc.    * 
Rattjeleii  pour  r^a/fc'/^r.  Vièe  de  prononciation. 
RAVAUt.  Foiré  du  ravaut  pour  du  tapage  ;  ce 

ractt  n'est  pas  française  ,  '      - 

RÀyicoXr^n   est  \xtt    mot  populaire:  qui  signifie 

prendré^e  la  vigueur.  Oh  peut  s'en  servir. 
RîiBABtAftATiFKpour>reôarè«t//*.  C'est  ainsi  cjuelo 

peuple  estropi^ceVot  dëjà  assez  barbare. 
tlEBARséRE  ou  Bâ AIrè pour  re<Verbère,  Faute  de. 

province.  Le  réverbère,  lanterne  des  rues. 
'   Rebecca.  Barbarisme.  CWt  un  nom  donné  à  une 

mâchante  femme  <]ui  a  V'*^^^'*^  ^^^'^^^^  ^  mais 

ce  mot  n'est  pas  français. 
'   Rebifade  (  mauyais  accueil\)*  Dites:  Rebuffade 

Rebifadè  est  un  bai'barisrtie.  . 
RicAUTck  pour  écarter  des  cûrtcs.  Vice  de  pro- 


nonciation. 


R/ciPissÉ  f  reçu.  Dites  x  un  récépissé.  ^ 

Reclamer  pour  r^c/r/m^r;  pronôncial^n  pari- 

sienne.  11  ne  faut  pas  allonger  Vd. 
Rec^^ue.  Fëniinin.  Ne  dites  pas  d'un  jcione  soldat  : 

C'est  un  recrue  ,  mais  une  recrue. 
RÈccEiLLEB  pour  r^cwéiWr.  Faute.  Dites:  lia 
'  rè^^cilli  une  succession^  et  ïiQïipiBiS  recueille, 
RecuVeii  un  puitSj  Réoubeua  de  "puits.  Fautes. 

DitèÈ  :  Curer  et  ciireur. 
vRicuRER  là  viaisselle  pour  ^ciir^r.  Faute. 


.,  \ 
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ftïFtiN pour  refrain  d'une  chanson.  MefUnn^e»i 

pas  français. 
0Ù  RioLissE  (bois  doux  ).   Ce  mot  ek  au  femi^ 

nin.  Or  /il  faut  dire  :  De  la  régUsse. 
EéoisTBE  pour  registre.  Fauté  usilée  par  maint 

beau  parleur  qui  se  trompe . 
EEbMENT  pour  r^eWement.  Vice  ie  prononcia- 

■■"    tion.  ,    •        •     '■    :  .    ■  ■  L^.^^^^ 

Rj^w^ouLÀDE  (sauce  piquante  ).  Faute.  Dites:  MW 

haiiilli  enrémolade. 
Renâcler  pour  renifler.  Barbarisme. 
Renàuder.  Ce  mot  est  le  cousinfgeimaiû  à^his- 
-  qiier ,  et  ne^vaut  pas  mieux,        • 
Remdu^es-  Barbarisme.  Les  re^dures  font  mal 

au  cœur X  -  . 

Renforcir.  %/iJr«^/«j/or«:.  Faute,  Pitesii?.^»- 

■"■    forcer»  -      -  \.  -''■.•.::■:.'., 
RENT^AYERpout^  rénJi^i^.  Faute  de  couturière. 

:    On  peut  renrr^i/^  ui^e  étoffe  ,  et  non  pas  /a 

rentrajer 
Reposoir  Mascûlin.yr,  Il  ne  faut  pas  dire  :  t//»^ 

"      jolie  reposàire  ;  nkais  w/»  joli  reposoir. 
AEi^uit  ^m  abattis  de  volaille.  Barbarisme  de 

province* 
%  RésioMtioH   d'un  bail.   Galimatias  de  paysan. 

,      Dià^s  :  La  réstUation  d'un  bail,  résilier  un 
bail. 


( 


■  / 


■■"'■■"—■■'  '  :  ■::.■  :  '  Roij  / .,  ,.  ■  -.    .  ■  '79; 

liii  llÉsiPÈLE.  Ne  dites  pas:  Il  a  un  rési pèle  dans 
la Jicfure  f  lïisii^  une  érysijicle  sur  la  Jlg^^ 

Aejpëi  pour  respecta  Faute,  prononcez:  iîcJ- 
péqtte.  Jq  vous  pi^es-ente  m^s  respects,   A 

K£VANG£  Prendre  sa  revan^ge  et  se  revari^er , 
tout  cela  est  mauvais. j  dites  :  Prendre  sa  re- 
vanche, se  revanél^er, 

RioAtib  et  Rii^AUOE.  Mots  bas  qui  itieipnt  pasfran- 
'     •   ■"     .  'A  ■--        ^     ■  ■'.      "        \  ^      .      :•■ 

IlfBOiyrE  ,  HiBpTTER  et  RifioTTEUR,  Tout  Cela  n'est 

pas  français  ;  on  le  fait  >  mais  on  ne  1^  dit  pas. 

RiThEi^  l'argent  de  quelqu'un.  Riffler  lajlgure, 

Miffler,  dans  ces  phri^ses,  ne  vaut  rien. 
RjALiTE   pour    r^âZ/^iE^.''  Vice   de^  prononciation. 
Réalité  ou  chose. réelle .    ".  f 

RiPAiLLEn  ou  FAIRE  RIPAILLE.  Ccs  mots  appartien- 
nent au  nas  peuple.   '  *^      *  * 
Rigoler >' quoiqu'admis  dans   quelques  diction- 
paires  ,  ii 'est  qu^une  triyialité. 
RoniNO«TT£  pour,  redingotte.  Mauvaise;  pronon- 
-  ciation.   '  ■;■"  ,^m'   -.,,;. 
RoôoME  pour  rogomme.  Prononciation  trop  al- 
longée,                                                 s 
RoGoMisTE  pour  tharchand  d* eaurde^-viè >  Barba- 

risme.  ,   ' 

RooNôNER  pour  murmurer  yCM  un  mot  du  peuple. 
BoucouLER  un  air  ,  une  chansofi,  X^Xoc  iC est  i^^s 
français.  * 


7 
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rcwr^n'est  qu'un  barbarisme.      '■-[     '\'' 
Rosser  et  Donner  une  rossée.  Tout  célt  nppar--  "^ 

tient  au  lang.lgc  du  bas  peuple.  - 
L^RouLETTEc/w^cnoM.  Barbarisme.  Dites:   La 

\rotule»  V  •  ,    ^'        *^ 

TK^viAi  pour  roitiUé.  du/errouim.  Prononcczr 
iio^ï-.!:^,  ro;///^  est  une ppononcialipn  affeetéç.. 

PiitJssiAU  et  Rousseau  Dans  la  province  /les  pe- 
tites gens  dirent  :  Un  ro?/5^/a«  3  les  bourgeois 
mieux  Appris ,  z//»  rousscauvc}.  les  français  m;i 

ruisseau.  ,  • 

'R/)UTrpoiir,  rjôti*  Pfonjonciation  des  plus  gros- 
sières, .    - 
Une  îlour.îE.  Action  d'un  ro?/^.7?o7/cr/e  n'est  pas 

,'  ■  •  ■.'■.■..*■  "  , 

RuDi  Y;rR  pour  rï/Jojor.  Prononcialion  affccXée.       ; 

Ri  Er.T.E  de  9'cai/  pour  rouelle.  Proncmnaion  db  , 

. .  '  '     ...      ^  .-.',■■  * ,  .  •  ♦ 

.     parisien.  ■ 

RuMATicE  pour  rhumatisrne.  Yice  de  pronon- 
ciation — *N.  ;    ' 

Ru<;É  pris  dan*  le  sens  de  nentil  n'est  pas  fran- 
çais. On  dit  a  Tours:  E/i  !  que  ce  couteau 
est  rusé  !  Mj^s  Ç'est  du  galimatias  ic  province. 
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l  un  vice 


^XTiovLT.ti   quelquUmi   ^oùf  \e  frapper  ;  n!cst 

.qu'un, mot  trivial.'        -.■■'■■  y^>    ;.-  ■  v*  ■^;-".|-- ■  '  ". . 
Sable  pour  sable.  Prononcia,iïon  orlëanaisé  iil 

fftut  pas  allon|;er  Im  /  . 

Sacrestie  pour  sacristie  {  d'église  )  es 

,. de  prononciation/  \ 

SAéABS»Epourjarcaîme(  raillerie  ).  P|rononcia- 

tiôn- défectueuse,  iyarea^m^  est  au  nriascùlin.     ~ 
Sacrupice  au  lieu  de  ^àçrifice.  Faute  majeure, 

'Dites  :  Un^rand  sacrifice,  '.  .\ 

Sarcabane  poi^r  smrbacàne  (  tube  de  verre  pour 
lancer  des  noyaux  oii  boulettes).  Faute  de prô- 
nonciation.  .  T  '  * 

Sagorner  pour  exprimer  5a2*V^r  cji  dorrtiant  , 

est  un  barbarisme.     ! 
.SAUcoTEpour  sali fjau de  >  F aixtc» 
Salmigodi  pour  saltyt{gondis^'\ice   de  pronon- 
ciation. -         f 

Du.Sandaraque.  Ce  mot  est  féminin.  Or,  il  faut . 

.  ,  ,    •   •  >  '....■ 

iWve;  De  lasandara que. 

Sainte  mitouciie.  Faulci  Dites  :    Une  ^uinleuf 
touche  '  - 
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Un  Saquet  ou  une  Saquée  pour  Saccade.  Faùltî. 

S*aqi;j:e    pour    sachéc    (  IJ  i   plcià  sac  ).  Ffiulç.  . 
ly'iies  i^ Une  pleine  sachée. 

iSAUTERftSj  pour  sauter  elfe  ,  mot  de  paysan. 

Savatier  au  lieu  de  savetier t  autre  mot  de  paysan 
reçu  dans  les  villes. 

Sapin  (voiture  de  place).  Barbarisme. 

Secoupe  ^owv  soucoupe  ( le- dcsso'iis  d'une  tasse), 
•Faule.\    .  .• .  ^  ■   \.  :  ^Vv--.;. 

Sicwii  ]>our  ^ec/cr.Faut>î.  Prononcez  :  Ceu-orai. 

StcnEUTAfRE  au  lieu  de  secrétaire.  Autre  faute.-  ^ 
Prononcez:  Ceu-crai-taire. 

SiM£c£  pour  semestre  (  ëpoquç  de  suc  mois). 
Prpnoncidtioii  vicieuse. 

Seminài^iste  pour  séminariste  (élève  d^un  sémi- 
naire). Fftuté.  ..  >    ^.         *     '      '     • 
■•                  \'        '    "  '         ~         '  '   '■' 

Settem^ae  pour  septenibse  (9*  mois  de  Fanûée ). 
Prononciation  picarde.      . 

Semouille.  C'est  ainsi  qu'à  Paris  on  prononcé  : 

'   «îe/noû/e;  ce  dernier  lest  lé  bon.  V 

Un  SENtiNELLE.  Fautc.  Sentinelle  éiani  an  (v- 
minin ,  dites  :  Une  sentinelle  s  quoique  ce  soit 
d'Un  soldat  dont  vous  parliez.  , 

Séparer  ou  sépartager  pouî*  /^arfa^eK  T^arba- 
rismes  parisiens. 

Serpiwe  pov^  éardinè^  Prononciation  née  à  la 
halle  au  poisst>B.        *  . 

SfsQUE  pour  sexe,  Faute  grossièçe.  Prononceï  • 
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Sefjr^e-  Il  levait  difficile  de  faire  prononcer  à 
àc  certains  baragouineurs  :  Beau  ^eore  d^ 
Saûoes  sans  luxe  s  ^a^we  ve2rc  quand  on  me 
boJte  et  €[ue  par  terre  on  niej^«?j-  ils  diraient 
maî-à-propos  :  sesque  ^  .%asquè  »  vesque  j  LoS" 
quCifisque-  Prononcez  donc  lés.mpis  eh  deuii 
fois  comme  je  les  sépare  '^ Séq*sc  3  saq-se,  vèq^ 
se,  boc'se,  luq^se ,Jiq-3e,  alors  la  difficulté 
s'évanouira.  ®  > 

CEuiETiiRE  pour  c/m^^/èr^  f lieu  de  sépulture). 
C?cV/n^t*èrc  est  du  paysan  tout  pur. 

Suu  poiir  seau  (vaisseau  propre  «à  contenir  de 
Tèau). .  Prondûcialionbasse. 

Sii^itjE  pour  siècle-  Viçfe  de.  prononciation.  Le 
siècle  é^t  un  espace ^de  cent  ans.  .^^  . 

SiF>jii£N  pour  sjmphorien  (nom  de'  baptême). 
Prononciatiqn  de  Franc-comtoisr 

SiLVÉSsE.  Autre  nom  ;  cette  prononciàtiôn-là  sent 
mauvais.  Dites  :  Silvestre»  \   1 

SiNATijRE  et  \fm^r  i^oxir    si^nature^  et  ^signer. 
Voilà  du  baragouitl  de  rustaù4* 

SiNiFiER  ou  sénifier  pour  signifier.'  Autre  faute 
dans  le  genre  dessiner. 

SiNcifEUii  pour   ^e/^/»aur.  Prononciation  de  Pi- 
cards qui  parlent  sàiis  se  gin-ner. 

J)es  SiifTÔBÇEs  pour  syn^ptémes  d'une  maladie. 
Dites j  Dès  sj'mp-'tâmes  effrajans. 

SmiE  pour'i^ne  (nombre  de  choses ^  coups  faits 
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do  suite  au  jou  d(»  luHard  )    Strient^  Vftnl  rien, 
SinoTiir,    pour    6o/>c    C'rst    ua    mot    i.ivriitt'    mt 
riUadt'nrut'  di?  la  racnillc  ,^(1  cjiiê  b^'bucoup  de 
gMis  d'un  (ïtas  haut  <  l  tg  '  ont  ad'ipliî. 
SonciT.i.GE  \ny\irsorltlà /e.Vvotionviiilïnn  vicieuse, 
SouoMicE  esi  d  rciutMX   Dit;.*  :  Sodomite- 
-   SunciLT/'i.    GVst    uv\  kkii\goji[i,'»«r  »   de    la  Ràp'Je. 
1D\\.Q&  \  Société ,  être  en  société.-^ 
Les  Soucis  pour  les  jowrc//* ,  pjils  au-dessus  des 
i'    Weux/ Faute..  '■'•>      ■   ';■ 

SovLEûR  i^QWv  fra  cur.  Ce  mot  est  très-usitc?  \ 
paris  :  il  e..sl  du  français  familier  ;  mais  en  pro- 
vince on  se  Je  ferait  expli<j[uer  avant  de  Ten- 

SotJpouDBER  pour  sauppudicrayec  de  la  farine,  ctc 

Prononciation  défectueuse* 
SouRDiTÉ  au  lieu  de  surdité.  Faute.  ^ 
SoUYi^  pour  50?///Vr  (chaussure).  Cette  faute  ap- 
partient à  la  dprnière  classe  de  sans.  , 
Src  pour  sucre  Faute>  On  dit  :  Le  suc  d^s^curSi 
-   sucre  pour  sucrer.            -     «    ^ —             - 
SissEccioN  au. lieu  de  j«cce55/o/ï.  Prononciation 

vicieuse.  ^ 

Slee.  Barbarisme.  Or  .  Essuyer  une  suée  d'eau; 
recevoir  une  suée  de  coups  iàvoir^  une  suce 
d'en  fana.  Toutes  ces  511  ^'<7*-/4/lne.  valent  rien. 
SurLôcjTuE  pour  5Wy(/b^«^°.  Mot  de  la  Gourtille  et 


des  visiieurs  de'ses.  temples. 
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Si'PAPC  nu  lieu  de  soujktpe.  Prononciàlioû'dou^ 

♦SupENTE  pour  soupente.  Faute  dans  le  genre  di 

suf'ape^ 
Si'PERTiTiEUx  jKnlr  S upers-titic ux .  Vice  de  pro» 

nonciatiou. 
Si  PUCE   au   lifu  de  Surpicc  {nom  d'homme). 

Prononctalion  vicieuse. 
SrpxVLLiEn.    Prononciation    défectueuse    du    mot 

suncilldr.  pites  :  Sur-vé-ié. 
Sycope  pour  syncope-  Vieille  faute  dont  beaucoup   ^   " 

se   mo<|uent  aujourd'hui ,  g^ràces  auj  colite  des 

cinq  ou  six  capes ,  qu'un  grand-père  du  mien 

lui  a  raconte. 
Sy-iance  -^owr  séance    Mot  do  rustaud.  Dites.  : 

La  *^-<ï/ïC*  est  levée/ 
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Tapeuliep  pourtaô//Vr.  Prononciation  de  paysan. 
TATlNPiEn  pour  taillandier.  Faute.  Prononcez  : 

Ta-ian-flié.  ,.'  /^^ 

Taiociie.  Mot  du  peuplé.  On  peut  le  ranger  avec 

fliffle  et  èaiote.  *  V     *         ' 

Tamevr  pour  ta/77er/f..  Prononciation  affectée 

,dites  :  Y^^icùr  d'habits ,  de  pierre ,  ctc, 
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Taxation  pour  tentation)^  Prononciation  de  cet- 
tains  cnfans  de  vingt  h  soixante  ans. 

Tatillon,  tatiîlonage  et  tatilloner.  Tous'ces  mots 
ont  pour  invejitëucs  les  gens  du  peuple. 

Tatonneux  pour  tdtonneur.  Frononcialion  vi- 
cieuse. 

Tatou iLLER  est  un  barbarisme.  Ne  dites  plus  :  11*^ 
l'a  tatouillé  dans  la  boue;  mieux  \Ck\xijet,é. 

^AupioN  pour  taudis.  Mauvais. 

La  Temple  de  la  tète  pour  la  tempe.  }.\  y  a  viee 
de  prononciation ,  et  les  mots  Je  la  téteà^ 
trop;  la  tempe  %\xî^\\ 9  car  jusque-là  les  ana- 
tomiste^  n*en  dnt  point  dëcouvèrt  d'autres  qu'à 

■  \la.tête.  V  ■  •   ''■■■'■ 

Terbantine.  Faute.  ProhonceE  et  Privez  téré- 
benthine. ^  • 

\Jïie  Tète  d'oreiller  pour  taïV.  Dites  Une  taie, 
en  parlant  de  ce  qui  couvre  le  coulil  d'un 
oreiller.  *  ^ 

Tètï;rol.e  pour  biberon.  Barbarisme  de  province. 

Tueriaqve  est  au  féminin.  Or  il  faut  dire  :  Delà 
thériaquè  et  noii  pas  Wa  thérioifue*, 

TiGNAssfî  n'est  pas  français  ^  mieux  ^ st  de.  dire  : 
Teignasse,  en  parlant  d'une  vieille  perruque. 

TiMTouiN*  Se  àonaetàn  tintouin  Yoxa  une-afiaire 
Ce  mot  n^êst  pas  d'un  français  bien  élégant. 

Tio(.éB  on  ehiùlée  d*enfans.  Barbarisme^  Dite5 '• 
VneriiàmbeUe,oeÏ9Lywtjnieux, 
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TiROï  pour  tirùir>{(\e  table  ,  de  coinmode  ,  etc.). 
'Prononciation  des  rustres  de  village. 

•Tonton  pour  toton.  Faute.  Un  toton ,  on  petit 
dé  il  jouer  qu'on  fait  tourner  sur  un  pivot, 

ToRLTçou  pour  torlicolis.  Faute  qu'on  fait  en  tout 

Jiei^.do  la  Franco.  .         . 

TouA.  C'est  ainsi  <pie  le  bas  peuple  do  Paris  pro- 
nonce trois.  Dites  :  T'/'Ot.et  no'h  \iViS  toud  ni 
trotce-  *       .  '  V     • 

TotJcE  pour  tous.  F^ute.  Prononcez  :  Tou,  Us 
sont  tau  là  et  non  pas  toiice  là, 

Touiou  pour  to^z/'oi/r^.  Prononciation  troji^re- 
lâchée. 

Toupie  (femme  publique).  Mot  bas  qu'on  doit 
oublier  dans  une  conversation  déceiite. 

TouRNÀiLLEB.  Parbarisuio.  Dites  :  Tournoyer. 

TouKNEvis  est  du  masculin.  Or ,  il  faut  dire  :  Un 

".'.■■■■.         "    J        '  "     '  •     -^ 

tournevis.        /^ 

ToûssAiLLER  p^uir   tôusser  à  diverses    reprises. 

ToussdiUjfr 

Tbacasseur  et  trueasseuse.  Barbarismes.  Il  faut 

^\dire  i  Tracassier  et  Tracassièrà. 

Trayer  pour  trier.  Prononciation  défectueuse. 

Trêper  sur  quelque  ^liose,  pour  dire  :  Mprehef^ 

,,  Voilàun  mot  du  Niais  de  Sologne.  '\-'"-^ 

TressailleRi»  pour  tressaillir.  C^  dernier  mot  seul 
est  fnmçais.      ^ 
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TnirotTiLLER.  Barbarisme.  Farfouiller  conTient 
mieux. 

TniGAÎ^Bk^st  du'  français  de  petit  bourgeois  cjui 
jii me  le  laî>g:age.  familier. 
.  Se  TniMouss£R.   Faute.  Il  faut  dire  ;  Se  tré^ 
mousser.  \ 

Tbincue  pour  friVyîc  (de  rideau).  Prononciation 

;^    négligée.  - 

Tripes  pour  ^o^o//j:  est  un  mot  bas.  Les  ani-. 

.  maux  seuls  ont  des  tripes,  et  Vhomme  des 
boyaux. 

Un  Tromdole  ou  «ne  tromboîe.  Ce  mot  est  mas- 
culin, soit  en  parlant  du  trombone  y  soit  du 
musicien  qui^ en  joue.       r 

Tronche  pour  trof/ncTuùte^s^e  dites  pas  :  Cet 
homme  a  une  bonne  tronche,  mais  une  bonne 
tro^/eé/ce  qui  vaut  un  peil^ieux. 

TnopE  pour  f'ro/7.  Prononcez  :  Tro,  J'en  ai  pra, 
et  écrivez:  Trop.     .  "^  y 

Truffe.  Cest  ainsi  que  dans  differeniei  pro- 
vkices  on  appelle  les  pommes  rh  terre  y  cVst 
à  tort  :  demandez-le  plutôt  à  un  c(^hon>  ilVy 
connifitl  ! 

T VFT E  do  cheveux  povir  touj/e.  Faute.         < 
lu  TE  la:  RE  et^  titulaire,  sont   souvent  confondus 
.     par  Ife^»  beaux  parleurs  et  les  artistes  du  dix- 
neuvième  siècIe.iCj^açhez  que  putélaire  es|  ré- 


r 


(., 


I  su 


^o 


y 


quivuIciiL  dp  prolorlciir,  et  que  titulniré  rsr. 
la  qualité  donnée  au  possesseur  d'un  titre qu(^l- 
eonquc  . 
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UcÈNE  et  Vi/érncpouvËurj[èncoiÈu(^énte\iioms). 
Vieejde  prpnoriciation.      ;■. 

Ulcère  est  du  masculin.  Or  il  faut  dire   :    Un 
ulcère  dégoûtant  et  non  pas  dérjoii tante, 

IJnalimité  pour  unanimité.  TaMlel  Dites  :  Los" 
juges  ont  prononcé  à  Vunat^imité, 

Uniforme.  Masculin.  Or  ,  celui  qui  dit  :  Ce  ré- 
giment à  une  belle,  une  jolie  uniforme ,  fait 

une  faute  grossière  ;  il  faut  ;  Un  joli  Mniforràe . 

Unuque  pi5ïïSfwnw^//6i  (gardien  du  sërail^omm« 
Gliâtrë  ).  Vice* de  prononciation, 

Urope  et   Urop^en  pour  Europe  et  européen, 

\  '.  Autres  prononciations  vicieuses. 

Usage  est  du  masculin.  Donc,  il  ne  faut  pas  dire  : 
Une  bonne  usage  ;  mais  :  Un  bon  usage' 
[UncRUit    et   UsuRFRUiTiER.   Fautes:    On    doit 
écrire  jBt  prononcer  .Usufruit  et  usiifruitier. 

UstOBERLU  n*est  pas  français.  Il'faut  dire  :  Il^ur- 
luberlu  i  ç>u  étourdi, 
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iJ^URiER.  Qui  usiB  beaucoup  ses  vèlemens.  Cela 
n*esl  pas  français.  On  no  conhsiii  d' Usurier  ^[ne 
celui  cjui  prête  a  de  gros  intciréls.  , 
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VacàbôTÎ  ^pour  n>àgalond'  Prononciation  défec- 
tueuse. ^  '  .  *,  • 

Vacabonnër.  Voilà  un  mot  de  i*invention  des  pu- 

^    ristes  du  faubourg  Saint-Marceau. 

Valunt  pour  vaillant.  Prononciation  négligée. 
lyïtes  '.  Va-iàn. 

Vapereux  et  Vapereç^  (  sujet  aux  vapeurs). 
Faute.   Dites  :  Vaporeux  et  vaporeuse. 

Vayat.  (?ÎBSt  ainsi  que  dans  certaines  villes  depro- 
vipcès  on  qualifie  un  porte-faii  ;  mais  ce  mol 
vayat  ^É&t  pas  français  ;  et  en  ipus  cas ,  on  ne 
lé  prend  qu'en  mauvaise  part. 

VicE  pour  f^ejfe.  Prononciation  de  rustaud  mal- 
appris, 

VicicAToiRE  pour  véwatoire  Faute.  Pronohcez . 
Vé-'Mi'Ca-toire . 

Vedètté.  Féminin.  Dites  :  'Une  vedette ,. et  non  ' 
pas  :  Un  v'^dett^-  La  sentinelle  est  uu  fantassin  i 

^vedette  est  HA  caralidr: 
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Les  ViPHES.  Pluriel  féminin.  Or,  il  faut  :  Les 
vêpres  sont  dites  ;  et  non  pas  :  Dits. 

M 

La  Verdubesse.  Voilà  du  français  de  niarcliands 
d'artichauts  qui  crient  dans  Paris  :  La  ten- 
dresse j  la  verduresse »  à  trois  liards  la  pièce* 
Tout  cela  est  charmant,  quant  à  la  rime;  mais 
pour  s'exprinier  exactement ,  il  faudrait  qu'ils 
dissent  :  La  tendreté  j  la  Verdeur: 

Verlope  (  outil  de  menuisier)  ^our  fartope» 
Faute.,  \ 

Vermichel  pour  vcrmicel.  Prononciation  vicieuse.^ 

VESQUER'pour  *i'ej:<?r.  Vice  de  prononciation.  Di- 
tes ;  veq-ser- 

Se  ViAUTRER  pour  se  vautrer  dans  la  boue.  Faute 
des  plus  grossières. 

ViLAiNiE  pour  vilenie.  Faute.  Prononcez  :  vil-ni. 

VioLONNEUR.  Barbarisme  de  province,  *» 

Vipère.  Ne  dites  pas  :  Cet  enfant  est  un  vipère ^ 
parce  que  vipère  est  du  féminin, 

VpiBiàEQUiN  pour  vilebrequin.  Faute,    v 

Visàrgent  au  lieu  de  :  J^«/*-a/^e/iit. 

VLiMEuxpourv^/îï'm^MJ:. Faute.  Si  vousditesd'un 
animal  qu'il  est  vlimeux  »  il  vous  faudra  donc 
appeler  vlin  lé  venin  qu'il  peut  avéir  dans 
ie  corp».  Or,  tin  animal  quelconque  quia  du 
venin  est  venimeux ,  et  toute  plante  qui  a 
aussi  son  venin  est  une  plante  vénéneuse  -  VU-^ 
mcux  et  vUmeuse  sont  des  mots  de  bas  puri$ien . 
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V(VrR  et-VÔLEtin.  Certains  enfans  <le  la  ca  pila  le 
'.-  allongent  r^^  tant  qu'ils  peuvent  flans  ces  mots; 
c'est  une  fauté.  Voler  et  voleur  se  prononcent 
comme  école  ,  carambole,  etc.,  .etc.  Il  faut 
laisser  aux  Parisiens  leur  jargon. 
A^OLAiLLEUR  qt  VoLÀiLLEUSE  (  Marchaucls  de  vo- 
lailles).  Barbarisme.  Dites  :F<o/ai7/^r  et  vo- 

laillèrc.  1 

.      ■         ■       "  ». 

- .  ■  '  •  * 

Youi  pour  OUI.  Faute  de  pronoinclalion. 


Yard  pour  liard  (  petite   monnaie  de  cuivre  ). 

.    Faute.  l^è?rr/ ne  vaut  pas  mieu^. 

Yeux.  Plusieurs  auteurs  permettent  de  dire  : 
Entre  quatre  %'yeux.  D'autres  veulent  qu'on 
.  dise  :  Le  mal  d'yeux;  ou  tout  un  ou  tout  autre. 
Il  faut  :  Entre  guatre-ieux y  le  mal  d'yeux, 
où  le  mal  de  zieux  y  et  entre  quatre  zieux  ' 
jusqu'à  ce  que  Tarëopage  qui  consacre  les  règles 
ait  prononce,  je  laisserai  le  choix;  néanmoins  y 
en  mon  particulier,  je  dirai  ;  wÇ/itre  quatre^ 
\feuxj\e  niai  d'yeux.         .* 


\ 


^- 


ZAl' 
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■z   -^' 


z 


D 


UFRAOE  Y^oxwnan/rarr.  Voilii  mw  prononciation 
(les  plus  ridicules  J'ai  aussi  (Mitondu  dire  : 
s  Zapolitains  Yioiiv  Napolitains  ;  et.ZiAi»0Li'oN 
])()ur  Napoléon  y  saint  de  contrebande ,. que  If 
\  ieux  Rocîi  vient  de  chasser  de  Talnnanacb ,  et 
liKul-élre  du  Paradis,  „  ' 


/ 
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PHRASES  VICIEUSES, 


BALOïJBDisES  PRINGIPA:LES ,  ;- 


*  V, 


SANS  RAISON  NI  SEXS , 


•*:> 


ÇIASSÉES,  AUTANT  QUE  POSSIQLÈ  ;  TAU     , 
ORDRE  ALPHABÉTIQUE. 


--• 


Auui««  dufeu;U'"»«  dei  flambetùi  ;  «Uupiérta  lumii". 


Je  denyinde  iu  plus  hardi  de  mes  lecteurs  s. 
jamais  il  a  lallumé  du  feu  ou  de  la  lumière? 
n  est  bien  plus  convenable  de  dire  :  JF'a»>«  «^» 
feu ,  allumr*la bougie  ou  la  chandelle. 

JeiuiiarrivëdcTantluiàlamaUoD.      ■     '^.. 
Voici  du  véritable   baragouinage.  Cest;    arrM 
a riin^ /««  Qu'il  faut  dire.  '    <         » 

Gomment  vous  appeletTOus  ? 
Qaa)id  on  fait  cette  cpestion  h  un  E>pngnol,  il 


/        •        '   ■'■ 


ri' 


-^ 
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il  rtîj))onçl  :  Je  ne  pt* appelle  pas ,  on  in  ^appelle  ! 
Avec  do  laj^iéAe^iioii ,  on  sentira  qu'un  hoiiimo 
' -ne  s'ifppelle  pas;  il  se  riomme.  Alors  il -faut 
dire  ,:i  Comment  vous  appelle  -  t-on?"  ou; 
Comn^cnt  vous  nommes-vous? 

A|)pcler  à  cor-zc-âcri. 

Voilà  un^  néacri  bien  doux  ;   malhcureu&ement  | 
c'est  que  les  puristes  le  qualiiient  de  cuir  y  et 
ils  ont  raison.  Prononcez  :  Aco-réa-cri,  Ècrir 
v«z  \  A  cor-et-à-crv,  . 

I  Celle  acquit  là  n'est  pas  bonne.- 

C'est  ainsi  que  les  pattes-sales  de   nos  petits  es- 
taminets s'expriment.   Gomme    acquit    et  dii 
^  masculin,,  il   faut  dire  en  jouant  au  billard, 
V acquit  çst  bon ^  un  accfuit  mauvais,  etc.. 

II  a  pris  la  chose  tout  à  la  rcboyrs. 

Ceci   est    parler  a  rd^owr^  du  bon  sens  qui  veut 
qu'on  dise  :  An  rebours  o\\^â  rebours.' 

Apportez-moi'l.e.  ^ 

ii^  S'exprimer  ainsi  est  une  faute.  C'est  :  Apportez-}c 

"■■  'iifap-  •  ■  ■-  „     -  ■      .     .        / 

^IF^ma*  qui  convient.  ' 

-  C'est  à  toi  à  qui  je  veux  parler. 

''  Fîmte   reprochée  a    l'i  .mortel   B(/îloau.  Dites: 
C'est  à  toi  que  je  veux  parler. 


V 
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J'ai  tccduru  tout  de  suite.'  ♦ 

Xlc  i'àl  accouru  est  tôul-ii-fait  mauvais.  Je  .suif 
accouru  est  l'expression  convenable  ,  il  n'en  . 
est  pas  ainsi  du  verbe  cowr/Vj  car  on  aurait  ,. 
fort  mauvaise  grâce  de  dire  :  Je  suis  couru  j  ^il 
faut  '.J'ai  couru.  Cçla  ne  se  pourrait  entendre 
que  d'une  œuvr^  dramatique;  alors  on  peut 
aire  :  Cette  pièce  est  courue. 

Ajamber  le  ruisseau  ;  Uii^e  une  grande  ajambée; 

En  dëpit  de  toutes  les  prouOiiuiation»  passives  et- 
présentes  ,  tant  des  villes  que  de  la  éampagne , 
c-e§t  :  Enjamber  le  ruisseau  et  une  grande 
^n/^m^eV  <fu  il  faut  dire  et  écrire". 

Du  pain  d'amonitioii. 

rengage  mes  lecteurs  à  dire  :  Du  pain  de  mu-^ 
nitipn.  C'est  tin  peu  plus  français. 


ku  licur  d'aller  à  Passy ,  il  i'est  mis  au  lit. 

geoi>. 


/ 


Ce  mot  au  liéur  est  dubaragouin  yillageoj>.  Dites  ; 
Au  lieu  d'alicri  etc. 


Voules-Touf  m'ahider  à  mettre  ma  hottéT 


Il  est  risible  de  voir  la  grimace  de  ceux  qui 
disent  î  ATahider  pour  m' aider.  Les  pauvres 
gens  du  peuple  se  dojQoent  vraiment  de  la  peiue 
pour  mal  parler. 


:) 


■<%    '-.v,-,: 


o   /. 


■^■^^ 
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>V«ilà  des  Ibret  qui  donnent  de  l'ombrage  ! 

Ahrc  YOUT  arbre ,  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier  en  fait  de  prononciatii^n. 

Ab!  oum. 

-6rvAi  une  excUmation  populaire  pour  marquer 
le  doule.  Dites  à  uniiomme  du  peuple  ;  Je  vais 
te  rcnsfoycri  etc,^  H  répondra  :  Ahl  oui/ij  pu 
iowré/ii/  rengage  trèa*fort  les  amateure  de  ce 
joM^ah  !  ouinà&  le  ptietti^e  à  r^cart.  ^ 

^,  <  /Iln'apastDMfOiiajea.      |^ 

I-.  .  ■  *  ,  -       -  -        ■  I  ) 

On  entend  vulgaireiûent  p#r  o/ièù  la  mise  de  clià) 
que  joueur;  mais  c'est  e/J/ew  qu^il  faut  dire, 
et  non  pas  û/V«.  ^ 

t  ■  .         -•  .    ^ 

Jft.  l'ai  allttini  péndaat  deux  hfitfc^. 

■    '•  "  '■     '■  ■'"''     °,-  " "■  "  "      .     '  '    -'^-^..{  '     .  - 
Allumer,  dans  cette  pl^rasej  veut  aire  espiàfiner 

. ,  quelqu'un.  Ceist  le  mot  farori/de  ces|  noble^ 
agens^  que  des  insolens  nomment:  ilfoii(^Aar(/5 

■-■;■;,  ..*,^'::;^fi\ttgoter  les  piadfc^.;  :; 

-  <À      '       '    ■  ■"'■".,■■.  *  «^  ■  - .     ■'  '■■■.- 

Les  paysans  veulent  dire  ]^r-f à  qu'ils  se  sont 
blesse  les  pj^  en  bèiurteit  Une  pierre ,  etc.  j 
mais  tela  'n'est  pas* français. 

Gtl  liaiiMie  ca^^ 

fo\>r  èxprimar  Jin  y  0êtU0mm,  <^  iao t4à  li'eit 
q^b  d»  frajjiçais  de  CQïftréJ6iay^ 


.,<^; 


<n-.  UJM 


■'■,*!        '.) 


y,-'  ■'Vù^-.t:^. 


■^ 
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^ 


Je  l'ai  »u  paner,  mais  |c  ne  l'ai  pas  attaqué.      T- 

Attaquer  pour  acoslcr  ne  vaut  rien  ;  o/*  /*'ar-i 
ta  que  qu'un  ennemi  >  et  o/*  acoHc  quelqu'un. 
q«ie  l'on  connaît. 

.  o  .  ..  ■  :■        .  ■  •    „, 

tir  reui  tti'am%eoter.  ;^ 

Amigcotcr  n'est  pas  français.  Mieux  yaut  dire\ 
Amadouer,  ^ 

11  m*a  agnppé  mon  argent/ 

Ce  mot  à! agripper  est  un  mot  du  bas  peuple^ 

Faire  c«la  à  U  bonne  YfDue» 

Ce  n'est  pasàla.bonnevenueqi|L'il  faut  dire;  nuusï 
A  \d  b0ule  "^ue. 


•-s^ 

':^% 


/'j  ^ois  Jimf  é  ao^araf 4||it  loi* 


■  •■  .:■/■ 


Toutes  les  fois  tm^auparàpàntesi  suivi  d'uU  ftuira 
mot  j  il  faut  dire  :  Avant»  J -irai  otçont  toi  i  il 
ira  aup€iravant,     '       . 

Animal  raisQBnabto* 


'^  •.»- 


(     ■Jr 


CVst  ainjsi  qu'on  appelle  llioiiime;  mais  en  veritf 
on  devrait  direl  ;  Animal  le.  pïu$  iérOHoê^ 


Quand  on  J^rerrîi  ftVee  lé  nei  #  je  pèiirméttrài  Cette 
V  ■■^phrase.    ■■  /-'' -  '.';,^>'  :  :  ".•'^:;'-^-':  ■  ■.•■|-; -;';■'.■  '/'':■: 


h  1    :'7't  \  . 


■?.' 


•  1  „    »  » 


j*;^/*r 


,  C"     ■' 
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•  • 


t 

■^ 


■  .  "  '  •  .  .     *  i  .  ■ 

.    C'est  ce  qu>n  voit  à  chaque  instanri^tre  boPgne 

(iWçpil ,  rieii  de  plus  .cQmmuj  ;   ma^s  borgne 

'  dés  di^ux  yeux  3  voilà  qui  est  plus  lare.  Coiiteû- 

tei  -  vous  -dohc-  dé   dire  YUnr^orgne,   un^f 

;   '    borgne  .  •  -^ 

''■■■■  .      '    ,-     .  ,  .  •  '  '  *':  -., 

LelboYauiduventre.       V. 

.-.-•/■-     »  ■.■■  :'     \   -'' *v  '.^.■.  _  ■  '[      ■.  ■■  :•-...  ■•■■■■ 

Avoir  des  boydux  dans,  le  veiïtre ,  rien  d'ëtonnant  ;^ 

;  *    le  plus  joli  serait  4/ef  trotiyer4dâns  la  t4te  ; 
aiiisi  ett  di^^t  \Lc4  b^jaufy  ^^^W 
saur4  que  ce.  sont  ceux  du  ventre.  • . 


•/•■■ 


'        iltrie,  àppôrtei  iwie  bûche  de  JïQif.   • 

•  -'  ■■    "■   •/'"-•'■■-         ■'■■  \j  " .    ; "- 

Groyait-il ,  le  sot  maitft'qûi  parlait  ainsi ,  qu'en  ^ 
o    demandant   simplement  :  Une  bâche ,  sa  go-. 
'      mestique  lie  l*eM  p^^^^^ 

.    que  si)  a  ^oiiil  que  Marie  ne  fût  elle-mèip<^  " 
,       fjné  biîche: 

Tàlie'U  bouc  aprèi^ïiicsiowUerVr'apièiinei  bat. 

;>■;-■;.    ".,.:.y  >;':.:^' '■;^.  .  •   -.'*/•■,. -^  -  ':..::;/••-■.:,... 

Après  n'est  pas  dessus.  Si  jamais  la  b<iue  de  Parij^ 
ne  séUrouVHt  qiï'aprèà  mes  Jioû^^^         {e  li  lajs- 


^^ 


'^     '        iWM» 


V 


y 
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^VBkis  \a  ,  et 'nc.rèntr^fai^  pas  niwsi  crdltô.  Il 

faut  donc  Uiro  :  De  4a  bouc-  à  ^ivs  ùnfi ,  mr]. 

* .        *        •••...  ^      ^    -, 

,    fncs souliers.     :  , 

.    ■■  •  '  •     ■         -        ■ 

^--«  .  C«la  me  fait  bien  du  ËieQ. 

?„.■.■•■.."  .•    ..'.-■■  •*..    ■*       '         ■    •  . 

Cette  ri^.p^iitioii  dô ^/V?/i 'a vco ^f^/ï  esU vicieuse.  Il* 


vaiU  mieux  dire  :  Cela  tna  fait  hca 


ieu5« 

UCOUJ) 


âç- 


nen 


11^  Ji'cn  ODtj>as  de  birsoin. 


X5> 


Darts  cette  pKVaso,'*le  mot  de  est  de  trop }  jl  sufiit 
•  àe  àïv^ '.^h  fy*cn  pas  besotn,,^ 

'  .  .     Prendre  la  tille  finc^    ' 

vÇ'est  une  faute  que  font  journellement  la  plupart 
des  |ou€urs*dè  billard .  On  4eyrait  rëflôchir  que 

■,  ce  n'est  pas  la'billc  qui  est  fine,  niais  le  coup 
ijui  est  prts  finenemènt ;  c'est-à-dire  ^  qu*ati  dô 
fait   qu'effleuî'er    la  bille  ;   or ,  *  il   f«ùt  dire  : 

"  Prendre  Ic^bilî'e  très-Jinement ,  \iixv  la  nîéme 
rai>bn  quet  nous  devons  àivei  Cette  rose  sent 

hon  i  cette  féinme  a  Vdir  niéchan  t . 

.-      ■ .      -'    V    '    ■  .■.;•'■-    V    ■■■     ;•    v^  ■-., 

o  . .  ,4/  ■  -  ■  ■ 

Je  lui- «i  dit  que  c'était,  une  l»éle ,.  tiioi.        . '•: 

.,/        ■.'■  .  ■         ■  ''        '  ,    ■  .;•,"■■         ■   '-■      "■ 

.'  :  •■  '  .•    '  ■  :■  '    .  ;<-:., 

Ici ^  celui  qui  parle  semble  être  la  bête  plutôt  que; 
celui  duquel  il  parlé.  Ce  mot /nar^daptë  à  la 
phràse'çstVun&  balourdise  ^  conifAe  dans  ce  qui 
.suit  :  J'en  veuâo ,  moi  ; ^e^Ç'  suis  pas  un  sot  j 
moi.  En  général ,  le  mai,  citpploje  aittli*.  est 
-  de  trop,  et  toujdfttrs  dëplâo^^^^^^v;^^  ^i^^ 
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"^ïr. 


7 


1 
,1 


JBon 


1er  lei  gcni*^ 

On  entcrnd  par-là  ,  Balotter  les  Çcn^;,  ipaais  ier^\ 
/r/fl</^r  n'est  pas  français. 

Il  i  reçu  yn  l^n  coup  par  la  mine* 

on  coup  n'est  pas  le  mot.  Le  coup  le  tnieux  ap*- 
plique  u-est  jamais'  ^o/i,  J)ites  :  Mauvais  coup. 

Du  blé-Turquie. 

■  ■  "•         "'''. 

Prononciation  provinciale.  Il  faut  dire  :  Du  blé 
maïs  s  ou  du  Ué  dé  Turf  uie. 

L^tm^tt  hri  tounic  la  boule.  , 

'  .  ■■  "         *■;  ■     ■  ■.'         '     '  •'.'■■  "  ■     '        \ 

îti,  houle  veut  dire  tête.  A yien  ne  tienne  que 
;    fiar  controvér^  oii  n*app^lle  un  jeM  de  boules 

xoijeu  de  iépes  y  alora  les  joueurs  auraient  dés 
.boules  sur  lé  cou^  et  feraient  rouler  leurs  têtes 
pour  abattre  des  celles.  ■  .  ^  ;    -* 

1     /      -  lelefesi^Mé,  fîfiMbiétdl.  V 

•■  /■••  •• -, .    v.  ;■  -■•;■   w        --.     .••■-'  ■  ->■■-.<■.  •  ■ 

PronoiEiciation  de  J)as  -  Normand  »  pou r  biett  et 
biehtâi.  Les  pay^aiH  des  atiirts  prè\%ices  di-r' 
setti  :  Jj9l0  vmuœbin^firai  binto.  Gelàpeiraut 


"■i*'-.-; 


JLe  biôohal  ^t  l'eitomac. 


's; 


Ceci:  eai  une  bàleiirdijMt«  Il  ti^  à  qu'un  poisson  qui 
-  foit  brochet.  Piler I  J>itr^cA4il.,; 


\- 


■    »  * 


:i 


.» 


.»— ** 


*-'  ■  « 


'v  -  '. 


\- 
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io3 


*  .A 

i'ihdigo  m'a  bleuMÎ  les  maini. 
^/^ww/rnostpas  françaU.  Cvsi  bleuir  (ivuilre; 

bleu  )  Prpiiqncez  :  Bleu-ir. 
Tuùifaii<luobouUifec:  vifo^U  bou»ll»luie!  bousViffa^How. 
Tows  ces  mots  là  ijt^t  autant  4e  iorbarismes  eu-    : 
\fanlës  par  la  populaces         ^;  . 

■■„  ■'  >  ■■  '  ■  '■■'-'■  '   -^'  ■■,:■■  A  ■■    '  ■      '  -^    ■'  ■ 

Bout  de  paio  el  morceau  éê  cùt%9* 
Expressions  orUanaisesvI^aispul^^^ 
lÀbout  de  corde  et  un  mpAjeiqu  de  pain.      / 

Voilà  du  français  de  la  R#pée  ou  de  la  CourtUle     ^ 
(>s  mots  doivent  lfti|^»«ûçç^»?»  *^^^^ 

Quaiïdraurai  suce  que  veut  dire  *a^»  l«lpP«1 
viendrai  mes  lecteurs* 

•    y'        ■.'■'   ■     '*  .    '■■  ■    .^  ■-■'■  ■■    '■   '■■-„■■'       -^ 

'..Bien*abUgé<  '.  .,„  :^  ^   ./  ^  \  • 

r  linî^ôi^t  fiq^vi^Mar^e  ^'i^  p^is^oi^  d>x. 


"•  ■"<) 


<3ela  veut  dire  r^oire  f «ni  pa/tfi»*  Jusqu'à  ce  que 
i'acad^inie  ait  a4opté«0tiy?UriMp;  nous  la  con- 
damnerpiw  »  est  un  vieux  proverbe  qiii  4il  I 

«çadëiïiieieûs  c*e$t  tpuVU  coninSl^^^^,^^^ 
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■'  i 


'   .  Ce  n'est  pas  (le  la  petite  bîerre.1  x 

On  se  s(*r-i  d>  colle  expression  triviale  pour  cxpri- 
mer  fju*une  chose  a  beaucoup  deivîjileiir,  conimn 
dans*  le  sens  opposé  oh  dit:  Ùei  n'est  pas  le 
J^vrou.Mais  il  n'y  a  rien  de  bi^n  |spirituel  daus 

CCS  phrases.        , 

Si  tu  bronges,  tu  es  mort. 
Lrohr/ér  n'est  pas  Irançais.  Dijies  ;  Broncher/ 

Je  m'en  brosse  le  ventre. 

Pour  dire:  J^  ml' ^n  pà^se.  jVoil|h  de$  fleurs  do 
rhétoric[ue  cbiffonnièré. 

Pourquoi  s'amùierilbougraaBer. 

Bou^tâher n*est  ni  frayais  ni^^éifent.Cjl^il  peut  le 
mettre  avec /ontitnpWT* 

J'ai  TU  passer  un  baiailloii  d'infanterie. 

JBatàiUon  dUnfanterid et  escadron  de  càn>àlerie: 
Bal oûrdise .  A-t-^ti  minais  /vu  des  escqdirons  à 
pied  et  des  hatailléns  a  c^val  ?  l\îaw.à^ 
gner  Parme  :'  ïj ril esjçaÊrùn  de  hussérifs ,  Uu 

.  bataillon  d*infajiterie  dé  v&Pf^  a  r"    v^ 


/  Batttf  la  caiéie; 


ypilà  du,,  |)urisnâite''  militaire  ,  !  Çè  savons  guer*  ' 
rier s  on t„  pré<^|idi|  gui^^tbff  W  tambour  |i^f- 
*  "tait jpàs  îralr^or-     T%r»rté  cy^  taifeôùr 


4_^ 


i.ii  '.-u-'ij  '"'^^ 


"»*r 


y  ■    Tu  in 


iJiiImu'i   iliii 


V/,.  » 


VICIEUSES 


ia5/ 


.1" 


'qui  bai  la  caisse  ;  ils  ignorei^t  «ans  dpute  que 
cette  caisse  s'appelle  aussi  fa/l^^oiirv    , 

'  Bâiller  iuiçorneillM.      V    . 

î^'est  pas  françijûs  ;  c'est  Jo^  er  aw^  comc///cY. 
Prononcez:  jR^^v  /         ,   / 


i  ■ 


c 


..'  R 


■■■■■■■•A',  •■".vv  \r  -A, 

Cette  élotTe  est  d*(tBCtamoiii  rouge; 
A-t-on  jamais  VU  àe  cramoisi  vert  eu  hîeu?  On 
peut  dire  :  Routée  a^oisi ,  parce  qu'il  y  i 
flusieiirs  rouges  ;  m^is  il  fa^y  a  qu'une  sorte  de 
cramoàiyei  qui  toujours  est  rouvre.. 


«    .  " 


.^;#-x 


i" 


Il  m'a  4it  comme  ça. 


Ce  comme  ça.»esl  de  ^rbp  ,  il\  suffit  de  :/i  m'a 
.dit. 


V. 


Faire  lachipi. 


i;-i  .'!'> 


ï^u'eït^ic^qtte  le  peuple  e^^ 
;-'^'tsait  péut^,ètre  pas ■  plus:  que^j*^  r'.:/"::^ 

DéçoinM'érim^ 

<  est  inauvau;  Kitef  ;  i^ 


<.,-  >.  •       -t*- 


fc' 


<^  •/ 


'■>!';/  ^î^'v.;  '■.:'^"" 


■  •i-' 


\i 


■  •■*    ,■'". 


«     ■  ">£ 


*-'''i^ 


.  <H, -l'/fj 


'K 


■;v''!f^V;£--V:.s.,^*^^*!:- 


-"«Il  '\:  '.^  ' 
i.  "-'  ■'< 


•».•.« 


/w 


;■.-•  i- 


.'   ;■ .ij 


■.\\    I, 


.^..■: 


"*»■«■ 


>ÎV\  .,■4.-,    r.^^«-; 


HpMiMWlpIVi 


^^ 


■ru     I  I     11  m 


ffr 


^     0., 


L"ft' 


JM 


''"^:' 


^f.::- 


'  '-  1  '  '^"- 


^■•^•■^.■^ 


'Vt 


1h>,  '■"  ■  j  ...1 


">«i* 


J,,f. 


/* 


I 


io6 


%. 


Plia  AS  ES 


ê: 


Ccf  pommes-ci 0bnimauvai«et ,  prcnei  ceuilé 

^M^'là  ne  se  dit  que  pour  le  mascutiik ,  toutes 
les  fois  qu'il  s'açifa  de  chosps  Icoainines  ,  ne 
dites  pas  çeuâo^là  ;  mais  celtes4à. 

C'est  mohqui  l'a  fait ,  c'est  moi  qui  a  HiopUcé  mon  père. 

Tout  cela  est  mauvais.  Dites:  Cèst  moi  qui  Vai 
ait:,  c'est  moi  qui  ai  rpHplapé  mon  père. 


■{■■  V 


«I.  ?'>;:« 


C'est  eiii  qui  ont  loué  la  m^Mb/  ^ 

Il  faut  dire  :  Ce  sont  eux  ,  et  non  )as^'cji3t  eux. 
Faùl|e  gyos&ière.  ;   .    ;  v^  ^ 

,   SouCErir  ïà  clitud  et  la  iroîdi 

^^  ^^^W^^^'^  ^lU  de«^BaIoùrdisesde  paj^ 

*■"•'■  ^'     ■■''''      :■      ■-■       Jf.^  ■■:-/.•'     ,■.■■■■..:      "".  '^ '■  ■"■,    '..\ 

I|et^U9»|€  ià^  Jii  i^ 

"■',:    ■*,'*'  ".■■,'*'■'■;'■.■.■  •    -    '  ..  ,--''■'  ■       ■    ■'    ■   ;-■       '"      .  ;"■.  :./.■      '•  .'  .■         .    ■■ 


,?,^f-î-«* 


•;vi;,';J-. 


iJfff^î^^ff^  ^  v^  ^^^ 


f: 


■:  ■"<!:■>': 


1(0 


^  :(^tte#i|Ani^  fiiut 

^        |ïrr  de  qtiè||2^  contes  iFairé 


|:y. 


1/  ' 


..'^J':: 


i.V'-J' 


■  I  ■' 


,-.,^  • 


r 


VICIEUSES.  .i<)7 

.  <))h  I  la  mauTe  criature  I  • 

Crfa^w/v^estdu.paysantoutpur5pipnoncez-  Créa- 

'■■"■.-  ■  "  ■      -  Q  ■■■■■■■■/ 

Il  est  deui  heures  à  mettre  tes  culottes. 

On  doit  dire  :  Une  culotté ei  non  pas  dcStçuIottcs. 
Il  h*est  pài  exact  de  dire  :   Une  paire  de  eu-* 
.      lottes  pour  une  culotte '  11  en  faut  deux  pour 
jfaire  la  paire.  . 

I  •  ■    ^  AllDotf  chiquer  Ici  fif res* 

dAi^'^ei^r /éi  «1^1  p/vf^n'est  pas  français.  Oa  chiquê 
-    seulemeiit  du  tabac.  ■ 

'    f  Le  colimaçon  montre  les  cbroes.    ' 

Colimaçon  él  limaçon  iCéisin^  qu'une  seule  et 
même  çhosç»  je  préfère  le  dernier^  qui  est 
moin^ 


,yi 


J'ai  Kèiicoàtré>|ehdfe  4111^  p  la  rue  de  cboM»  ilataft 

^^ollà  Hen  d^i  c/kl:^^^  pQ^^^^      rien  dire  qui  vaille. 

Silie  liasard  voiilè^it  qu'ujit  1boi|iti(^  put  criclier  de 
-X^É^»M  hM^^^^i^^^Pi^T^Jvf^  mpu- 


OWr 


„;:v;:V  k' 


Vi  s. 


:S-' 


■V  ,«#iï'  ,■ 


Céft  uii^homnite  ciiaiMeiiX  »  tl  lie  triquente  ;que  de  ila* 


Vi:: 


y;-..-?:^îitaiç;>--'^ 


','T 


'■i-:^ 


^''  .rV:. 


«         • 


Ch$puk  etii||||MlliJ?  "sont  "d^  »  vilains  mots  (nim'ti 


■■'X: 


V*' 


1  ifc  .  »i 


,  I 


/ 


:v\;'  1m/' 


■■'''l'^:..v''  ■■.:>  .. 


^  ♦ 


«*, 


« 


/ 


••   ..  ■»■ 


l68 


PHRASES 


■\^ 


J'ai  croqué  l6  marmot  pendant  une  beurp. 

Il  n'y  a  qu'un  ogre  c|iii  croque  lc3  mirmbts,  en- 
core est-ce  un  être  imaginaire.  Toute  autre  tna- 
ijiière  de  l'entcntlre  est  une  bal our aise. 

-.  "y 

.."."■■-  -■- *  ■     .  ■    .   ; 

Tais-toi)  tu  n'es  qu'uiji  cornet 

Vous  croyez  peut-être  qu'un  cornet  6;^  imc  (écri- 
te ire  ?  Point  du  tout.  A  Paris ,  pn  tirailte  de 
cornets  tous  les  imbëcilles  ;  ainsi  ji igiçz  si  'daBs 
la  càipitalé"  les  àôrr^ets  sont  rares  ! 


^i^t  cuduyerf|é,  te  cul  d'un  panijr. 

Ceci  n'est  pas  très-fpoli.  Dites  :  Le  fùnd 
nier  ;  1$  dessous  du  verre. 

,,'  \         -  .■  ■  -  -•  -I     ■       "         "       ■ 

At8ipfier|ué| qu'un ,  pour  te  Toîr  coiMamt^r 

Se  voir  conjU^mnèr-  C'est  du  français 'de 
palais.  Dit^s  ;  S'entendre  condaffinér. 


lu  pa- 


*at-d( 


i^-- 


^     w 


\ 


lion  tmfnt  eat\fn  vilain  calîbofgne. 
ycaÎQUche  et  çaîorgnê, \ToMt  âela  est 


Caliborane 

du  barag^ouikiàge*  11  n'y  a  que  Ije  mol  loucha 
qui  soit  admu  dans  nos^dièiionnàires* 

#         Voi|i  n'été!  qu'un  chipi^ur 


bv 


/■ 


oteur  et  chipoteuse   soat   de^  pat 

Chipoter  éi  cH^fi^tkJ^ 


;;,_9ii<^ 


Jif  ^■.-  >'  '  ■i^.'jw,' :  'lit'». ;  '^,:^.^-Ai.  :\ ..:  y.,.^  . 


.  gtirt 


;»  jX à  .1  '  ■.iVi,i .  ;.Éi>É.b«-J.||(yr-ntîTHi 


■  -y-'  -^t--* — ' — ■  t*-'  ■"■ 


-^ 


> 


le 


U^-- 


':'\w 


;A:- 


VICIEUSES        ■  >o9 

Ilb'j  pa«  UQt  à  carculcp. 
Carculer  et  calculateur.  Voîlà  cju  H^çais  d'e- 


i 


doXe  de  villag^i  Ou!  doit  dire  \  Calcul  j  cal- 
culer et  calculateur. 

Ceiontdergeiisbien  calés.         . 

Calé pQur  richèon  à  Vaise ,  n'est  que  du  français 
de  province  colporte  k  Paris. 

Gactic-toidaiiècecaribôt,  oulcalibot. 

Cnribot  est  un  ^rtarisme.  Çeslp  ntcA^  ou  ça- 
chette,  c^iXifxxtX  dire 

Il  eu  tien»  une  bonne  cttld|ue. 

Prendre  ïweca/orri,  c*esi  en  lavage  bas  s'eni-- 
vrer.  Cette  cidott^à  jà'est  pa^^e  mise  à  TAca- 
dëtnie. 

Elit  a  Iclyeux  crouitiUanl. 

Qu'est^e  qu'on  enteLd  par  yeux  c|ou$tiltan»î  Ni 
ic^oiVnilui,  m  eui  n'en  savons  Auelgue  chosç,. 

y  ::■']'■-  .■■  -  :  '  ponnex-lnoi  ma  culotte  côui'le.    ■  ;/ 

Une  culott  J  «si  tlnjour»  courte  ;  j  uiqu-à  prëseMl 

je  tfen  al  pas  vHf  ^l^Pg^^  •  ►"""^  ^^'^  ''"■'"^°* 
despanwlons.  6pl,co»rM  ert/fe  trop  dans  la 

.  ■•  Voilà  dé/mots(Miàj^'«"^ 


1    ■„     ■' 


I     '. -i 


!l  ;  ^  il  danse  en  cdahu* 


%■ 


..'v.h-jii'-isii-'atiSi-.Vii)...^!!  L,^:'. •■•»;  ,:.•;  j-.».,, '»■    ■■  ^o^if -e'ii,  .•i-,r.— ^ 


■  ■V  ■ 
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PHRASES 
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D 


A 


É 


•m 


i 


1^ 


k 


«» 


"..,-     \ 


•,..,  t 


■U-- 


Je  foiu  dsinaDde  Mcua e. 


tt 


A  mon  avis,  demander  des  excuses  ce  n'est  pas-tn 
faire.  C -est  à  rolfensé  à  demander  des  excu&es , 
et  c'est  roffenseur  (jui  doit  en  faire.  On  de- 
mande pardon  ,  et  Ton  faijt  des, excuses. 

.  Je  fais  deicendre  en  bai. 

'      .     •   "      •  "'  ■  ^  »■'•         ■'■  ■    -■■'      .     ■   ..  ■  ■       ■■'■  ■,'■■■■• 
Descendre  en  bas  s  cela  se  peut  ;  mais  descendre 

çn  haut ,  voilà  qui  serait  plus  étonnant.  Or; 

JwcenJre  suffit ,  on  sait  bien  que  c'est  eh  bas. 

/       "  Il  me  Ta  donné  pour  rien. 

Donner  pour  Quelque  chose ,  ce  serait  troque/, 
changer.  Il  est  donc  bien  entendu  qu'on  ne 
donne  jamais  autrement  que  pour  rie». 

Mademôîselle  70udrait-eUe  '  danser  la  précédente. 

■  ■  ■       "  .     .  ■  .      -■    ■'■  .•"■■•■■;       ■    '     ...      \-.  ■ 

yoilÀ  une  balourdise  sans  ëgàle .  Elle  a  été  faito 

par  un  de  ces  beaux  parleurs^  qui  emploient  les 

mot^  sans  Içs  comprendre.  Dans  cette  phrase  / 

la  pricédente  veut  .dire  la  contredanse  qui 

■te  ' 

'vient  de  jiniX*.  Or,  je  vous  demande  s'it^  est  rien 
de  pliis  sçt  que  d'inviter  à  danl^r  une  préçé" 
dwrk^  F  Ce  qui  |>r^cèd«  est  avant . 

,.   ,  ■•   V        •.     ■     '■     ■■■„■  Y  '■■■■-.•  /;■  -■  ■-■ 


■^^-.  ■-*       .'^■^■''..zr-rém 


Jt^ 


^ 


■  <- 


\.- 


VÏCIÎEUSES,  A 


III 


\..J 


Encore  piiisse  4e  dire  i  La  prochame  contre'^ 

danse-  ■"%'■  " -- ■ 

,         ""     J'ai  drogué  là  pendant  long -tempi.  , 

D^Qffueri^oMv  sigaiiiçr  a  ^f^nJre  n'est  pas  français^ 
c'est  un  mi^t  de  soldat. 

"    -  ~''i-'  "as,- 

^       iriVdeiceiMltt  la  garde  â.Mifengo. 

Cela  veut  dire  en  langue  soldatesque  qu'/7  est 
mort  à  J^arenffoi  mais  descend/^e  la  garde 

n'est  pas  français. 

-  p2«-donc. 

Ce  .mot  y  à  le  prendre  daiis  5on  emploi  babiluôl  ; 

■  5igni%  :  Ecouté'^donc.  Entre  dire  et  écouter 
il  y  à  .pourtant'  une  grande  difTérence.  Jjds  Es- 
pagnols crurent  'toafoui*s  que  dis^onc  ëtait  un 
nom,;,  ei^  que  tous  nos  soldats  se  nommaient 
ainsi  ;  c'est  pourquoi  iU  nous  appelèrent  les 
Didons. 

n  m'a  dit.  qui  dit,  dit41. 

Il  semble  qu'un  Iiomme  du  peuple  ne  rapporte- 
rait pas  bien  une  chose  s'il  n'y  mêlait  pitstrente- 
six  f  m- a  dit, jijfui  dit j  etc*,  etc.  Toxxs  ces 
m'a  dit,  qui  dit^  sont  autant  de  balourdises. 


i 


*eÉ  connais  d'aucuni'  qui  diseiit  que  le  ^ii^  niiot  le 

lempéraBient.  Ji       •• 

D^ùùcum,  dans  cette  pW«sew,Q:^t «me  faute  grosr 


,s 


siere. 


4  V 


•.■..  ^/ 


>     " 


^^  "nç  • 


-ii^P'     I    m        .  l'ii.  h  * 


1X2 


PHRASE  5> 


\ 


w 


('"'il    i 


;  Daine«  Itonsieur;  dame,  moi  ;[dame ,  je,  ne  sais  pas. 
Tous  ces  dames  \h.  sont  autant  de  balourdises.. 

.......  .  ._  ,  \  .. 

Donnez-moi  z'en  ;  donnez-en  moi.     \ 
Soi;il  autant  de  fautes.  Dites  :  Dohnes-m'^n. 
J'irai  demain  matin:  demain  soir. 

■      -M»-  ■      ■  .       '     ■  ,  ■  ■      .      ■  .  ■    ■■.     - 

On  4oit  àitè\  Demain  au  matin j   demain  au 
■■^   soir.  ■ 

.  ■  :  CI  ■  .  .  ■  ' 

-■■  ■■■-■■  .    "  '  .  ■  ^ 

Il  ne  s'en  faut  de  guèrcs. 

Il  y  a  dans  celle  phrase  un  de  à  relranclieç..  Dites  : 

,  ,    ■    ■  •  '  '■■      .'        '  ■  ' 

Ilne^'enfàutguères. 

."■.■■  '  -  ''''-■'.''  * 

U^  l'eit  entaDchè  la  tète  entre  les' bjrreaux  »  on  ne  pouvait 

plus  l'en  décancber. 

Encanchers  décancher  m  désencancher  ;  tout 
cela  est  du  verbiage  de  province. 

EnleTCi-la  par  endessoure. 
'  DesMûrre  est  une  balourdise.  Dites  :  Par  des- 

y  sous.     '   '  .-   •.      ■   .  '    .-.     ■    'v  •■' 

„•■■    ,,,  .       ,       ■  ■  •;  ••"       ■■■'■■  .  '^         .   .  ■■         , 

«  ■ .       .»     ■    _^  .    ..,  ■  .     .  ;       ■     ■  ■ ,    '  . 

Ce  petit  garçon  est  joliment  dégoisë. 

Dêgoîsé  et  dégoisée  sont  deux  barbarismes.  ' 

'..«••,     "  "   ,   •      .,       ■■         '       .  . ,  •  ,  '  ■  , 

Voilà  un  homoie  qui  «  une  drôle  de  dégaine* 

Dégaîne  n*est  pa?  français  ;  il  serait  mieux  de 
dire  :  Une  drôle  de  tournure- 


*.. 


— -it'  'i,nr  •^.JT'i,:  '  f  ■!  I  Yi 


ift-  Il  lit.  Mi\- 
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VICIEUSES.  n3 

-         -,         ■  ■        ■        '       .         "  '''.-'■ 

Chanter  un  duo  à  deux* 

Ce  serait  bien  plus  plaisant  d'entendre  un  duo  pAr 
'  trois  personnes.     : 

Dàubez-moi  ce  gaillard-là.  * 

»      .1  '  .-'.."■' 

Dauber  giielgu' un  n'est  pas  français .  Il  faut  laisser   ♦ 

cetle  expression  dans,  Toubli-  ^ 

Je  te  déddolirai  lei  jambet  à  coups  de  pieds,' 
J'ai  bien  vu  démolir  des  maisons  ;   mais  démolir    . 
des  jambes  ,  voilà  qui  serait  aussi  ^"''i*^*'^  ^® 
nouveau.  Il  faut  avoir  du  courage  pour  inven- 
ter un  semblable  mot.  »     .  >-'     . 


'Je  m'en  avais  bien  douté. 
Cette  phrase  ne  vaut  rien.  Dites  .  Je  m'en  étais 

■'"■■■  '  .  -  '      .     V  ,    ■       ' 

C'est  que,  pour  la  danse,  j'en  détache  joliment i 
Quoiqu'un  danseur  veuille  en  dëtacher,  certes  , 
un  dëgraisseur  en  détache  plus  que  lui.  Cette 
tourniire  de  phrase  est  mauvaise  ^quand  qjle  Q^- 
crime  :  S'acquitter  bien  d'une  chose: 

"Il  a  dessipé  tout  son  bien. 
De^siper  est  un' barbarisnne.  Cest  dimper  qnil 

,    faut  dire. 

jt    ■     ■ 

J'ai' une  dent  contre  lui,  ^      * 

Cela,  à  mon  avis ,  ne  sig^nifie  rien  Cette  phrase  n'a' 
d*autre  mmtc  que  d'être  adoptée . 


iâ^'^y 


'j^'- 


'l't^t  \  ip.  '  ^.#'^*^<^"*ii  '.'  "^ 


••'•-«•*•** 


■»  iMki  '> 
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^. 
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„<»'       ,v. 


'..«  ■ 


•/:< 


.';.„»  ' 


Il  »  to  «MÉ  éi  tibtt  ét»i  U  figvtt 


^,Y  -    diinà  :  JTilt  rf f II  iin^p  baUèJamM  U  càrp^:  tuais 


r  .-"•. 


;.» 


^^   ^ 


•^^  *.  .. 


;,:^  Jlbîi  pas  qUiUre  coufn  dfi  salure  dans  h  corpê.    * 


:*^';.»- 


-f-^::.'''[ 


P%  9p^  JVM  aa  44plilai 


■.<«■.■ 


s. 


tiéU  v^ul  d^  :  lla^iio/^é  iii^^        Dertièîe^ 
;     el  lû^lcr  sont  pour l^nl  assci  disVuiclSv  v 


.  V   4.: 


'■•■■■    ;V" 


lira  al  4aiiala|t  .4|it  taii< 


.'^■•: 


■■«■,,. 


:  ■  %: 


O    <i 


..•^ 


•*■;, 

'  S* 


phrase  »  c'est  pliij  qu*H  faiit  à  la  pince.  Dites  : 
),   Paris  ^l  j^iêê  peuffié  4gue  JioufHi  Lpndrtê 


'■■/-.■■ 


•  .  ■  > 

:<■■ 

-»''■- 

■                  "*■ 

■\% 

'■.   »■■ 

.-                      '"'■ 

'■V*-  ■- 

* 

■f 

t 

4t 

y 

•  '-  - 

O* 

■^-         .■ 

.^ 

^■;- ■„:■  ■  .'■■'*;•-■■.'■     . - ^  Yevta. .daisae"' aè«„ <i}|ata»  ' •-•-;■ 
Vailà  dtt-gdtuBalias.  iMiÛtfi*  suÀU    > 

: v'  ;^  |\|[i.m'dl«ttm émit  élial  "et  W-moiatifve. 

Déliât  e&t  un  mol  de  proviiice  vH  i^  sigpl&é  rieâv 
Dites,:  iMiiù  hbùs  ttfla  fnùnta^né: 

Démhifrd0êicu9É^pê!^^ 

;    deH  flèdies,  parce  qu*JI  uti  arc  il  y  a  «ne  caché  j 


'■■^r 


\W)9A^  une  pluPMe  Itm»  comimMi 

ppuir  se  donner  la  pvuie  de  la  Uiinerv 


■  ^'V  ..• 


■ftiX 


■  •'  ■    > 


^'  •■■M' 


f 


»..';>>.■■'  v.C'-,! 


%iiliômme 


,  !..  k 


'rnf« 


",*-  ■ 


1  S"»-  »ir  ^ 


■  >■  !.. 


«(yihabHnfHMIl 


VA 


.1  Va  ■•>',.-* 


'/■:.-::^' 


V'^-^ 


..)'  ■<! 


^^  Cowt  donc  pÉT  M  dilMm,^ 


Mi: 


'a  '      >  • 


■:\':\'V 


P" 


"."7,-r- 


provinoè.  i^w  M  «Wéltli 7W#%i|  «fc^^^ 

de  même,  V¥m  t  Pûrdehon,  par  d9V4Êm^iy(0 


**>î 


*v:^- 


''■  >  ." 


'■'^^ 


ï^^îî'-'A,"  .1*- 


{& 


'.':m-^ 


"%  . 


0  t 


?-MvU.:- 


-f\'. 


..■1 


■«^'.    .V 


-'•*.■"■■'''- y 


:  on  sftii  bien  ^ttVitfrer  c'est  dedans  ou  danî: 


•Vf'*/ 


•;■'-  .,f 


'  :'  '  » 


.il.-. 


■>;v: 


:V, 


■■  \ 


"V-::.  ■::'■■■ 


fie  vtrudràisKèiiiroir  de  l*i^^ 


*■;    jj.; 


■'^■■■.'"  \ 


>,^ 


\     !■    .» 


JS^^c^^èi^est  im  mot  itivèhi^  par  nbi  miVii 

Espagne.  On  JN^ut  mellrc  ce  jiiol  là;^aveb  c<^^-t 


;:-V 


'-\- 


.■*(  -      ^7        ,     ■.    ,  ■     ,    ,'  .    ■       .-         .  1  ..*       ..g-V'  L,.É  .■  .'    ■ 


•^i  ■'''^■■^'■.'\  .''';.'--di»  &ulUAt.         ''  ■  ^:'--. :■-■•.■  ï^'" '^'■'  ■',:■"'■•;-•■■'■--  :'"•••'•.,:■,■.   -^      ''-" 

Kdtti  lomà^ft  ëftit  de  poii 


m 


'^'ÏX'' 


■i^v::::a 


v/ .••//'■■ 


i^;  :   :>  c^owjm^*  V^aiix  rn  pot/tu. 


V\ ''VV-'-., 


"  *''■-■ 


•1  '-y- 


kj- 


-■',    \  •  ,-"  .  *   .      ?  »■■■■■  ■        .  ,         »   - 

18 1  WibOttétinW»  il  ▼tiiddfé  pote^del  M^tfijovi  éléiua 


i  .. 


.  ^     V         /  i#:^;^^^^      Voilà  !dttir|uiMit>i*  de  Toturs^  oi^rofi  prononce  tow~ 


.     .  um 

'■■■"M:. 


■m 


■!\;-:'v^ 


.»* 


jours  le  t  filial  des  moUiç'ejil  ic^  qu*il  faut  évi- 

J^%.  D|te$  s^lfon  ili^::i^:  lity  ^|;  Jffi^iÀ^'^iili'^^^^^ 
du  açn  lai  ;  quoique  ces  iliols  prenneiii  un  C  a 
la  lin.  Gela  me  rappelle  la  prononciation  alTec^ 
tée  àta, /péû^Ê^fm^^ 
taitesy)ilvéhait0,  ils  ràùHÊ^^ sï^kàt^^ 
c  est  idlai  ,  venai  ,  ccktmi ^chaniai^ié^î^ 


r      •• 


>  ■■  :■  V' 


X- 


.  f\ 


\v- 


■t\îi' 


lAi 


'■:  iï\i.l^ «le m\koi»tK:- '■•^. ■''^^^''  ■ 

JÈcoràitj  en  lànifaffe  dV^oùitti^ >  ir<^l^  <^ 

'''■'}-in0rv  C^est  du  français  de  la  nière  Radis. 

tn  aller  n'est  pas  bon  dans  cette  pîirai^r^/^^ 

éoi^co^chiÊt  suffit.'  'S::  'y-^m:H  ••'  St.  ■  i;'""  t^'^^^^ 


:.!•■ 


•'.;^ 


'  .1 


•  -î... 


-^' 


,  '«•■■■• 


■  ^}: 


i>l 


:!<  '■;-»- 


:;•   .^•' 


■t. 


■       Vi^iEUSESi 


'^•lii;' 


■■*,' 


:.'  \  .\i'' 


1%. 


ri  7 


■<'.v/  ' 


»'.•!     -, 


/r   .-'r 


iie/eoVett  pu  éteindu. 


il  ',  ,'  ' 


Oier  l*é^it«  déi  pttito  fjob: 


\,:..i--:- 


péai  4ii^  *£^tea^ 


-,    des  peUispoi^'  piles  :  La  cosse  ou  layousse . 


;«";w' 


^*^':- 


fHais  fîoii  nàâ 


';>^l^'c^; 


'  '„'■  <  ' 


niii  ou  esguUlon^    , 
Touloua  f»l  ou  verbiage  ie  la  HJalle . -Ce  sànt  dès 


t      •  V 


•l^v:/ 


v^  ,, 


JF/i/ei»  étant  du  masculin  ;  bii  ^it  <lirev  î>&ii  t»^ 


ritaÙ^  enjkr. 


'■i  ■  '  fi  '.■■ 


:-ï\J\- 


|f  ;ii  .^^^km'ini»»^  U'iàié 


.  V,  r 


II 


Jl^l^^y^^sl  pris  poUr  |yt>ifi^ei^i.  ei i^ip^,^^ 


■-^....■■> 


■;  ii:V-,< 


'j^',  '     '; 


>■  » 


;  ; 
,  L'y 


P: 


*^v,c„'.  r 


-       ^    -,  ,,•-.',-,      -    ;:■      :,«!    ■    -"il  .     ■    ,:       ■(    •  ■'        ■    f,ï,'---..-   •    ,•'■*.•      i»'--',''-  -,  ,'        -,     ••     ■•■ 

(HàrVettt  .dire  que ^tfok  n'apashêèupioup  <Fes^    :^''r;.:'-i^^p)M 
^    f^  il*est  <^i  it«  Jfài  j|ma}s  li'aa^ 


'![• 


f;:,'  -  ;  ïï  I 


hr  l^t  les' ëloges  t«i  1^1»  lOblteiM^ 


éà^  itÉi  masëuliflij  or  ^ 
qu'il  ()rai«)i^ 


'/y>  ■■',•■■ 


,^V.•., 


M 

t 


iH: 


i.'-:<r^ 


„>.  -      'K  , 


■     t  ■  ■         ii|    .  ■/■■       ,■  ■: 


9 


■ef 


•i 


:■''■;*-,:/'■:/■■:■:" 


-.:!?' 


/■ 


w 


^ 


■n. 


:) 


i:f 


Vr"-,     \. 


'd.[ 


».   •. 


Igvi' 


'•^i. 


*      -        -    . 


:-^:"/' 


*   -J 


V-. 


'■--:' l: 


r^' 


na 


PHRASES 


L'emiutioB  de  1,  G.  C«  aW  dm  facile  â  emltfr; 
£miiêi^et  êmUapion.  Foutes.  Dites  .:  Imiifrei: 

Ob  IVciiilé  dans  MB  emploi.  ;   >  "'   ' 

;jr#ra/e/rpouri>^tia/9r.  Faute  itrossière. 

,'^-  .       ■       ■:  'r  r  ■.■:'■'"•'•         ■  ■■'•-  -.       ,,■■■'    .  .  •   ■  ■.     ■*. 

X*ai  jolimeBt  eoflaqué  la  bille*  *-*   .-. 

JTn/Atyiier  n*esipasirançau  une 


•'  •  .  ■■) 


Talt-toi  doDC,  ta  m'^Bimunet. ^ 

Là  êitrhUm9t  signifia  ennufêr*  Ces!  du  vérbiaf 0 

'    des  (auboùrieiUv  T -^     -  ■; 

.;  '.naaiiit  Yoiihi  BuVagBeuMri    •/ 

Cf  joli  mot  d*0$Mt$euêitr  n'a  jamaù  troulé  fr^cc 
qu^àux  oreilles  de  nos  fiîAtii  du  bas.  peuple.    ' 


.  ;    TuBt  tiffued'ii 

Escroca^e  est  du  baragouinage  bourgtitgnon  / 
^  t'est  eJC«>|^^ 


Il  a  vo«ii«  l'cB  Maffr» 


s  en.  sauver  est  du  Êraliçâa  des  gens  de  Pantin  et 
d'Asnières^  dites  :<ren/WrotiVEtf«aiit^r;.v 


toa  ooMaMi^  Mt  eali^* 

^  A»*  -■■'■■  .'-■.  '.  >''^  ^'  ■  ■■■.  '■'  '    '  ^^ 

Ici  entiché  tignifie  enêàmriîayi^  éh  maifiMiiV 

ërar.  Maii  le  premier  dto^t  ne  tapt  rien^ . .  ' 


•*-'■. 


N    - 


M 


.% 


4' 


.  :  :  ■      ■-•■■■<  ."•  ■  :  .■•"'  ■  ;     '  ■.  ■■->   ■  ■■■■  ,  ■/ 

^    •  ^         ;    ,CMle  été  «ti  tiit-plttfkuse.     ;  •  ^ 

Qifte  mes  IjDC tour»  gravent  dans  U>ùr  iiU'inoire  qu^ 
été  è^liliniitseuliiv^  Il  (aut  dohc  dire  i  Un  été 

très-chaùdi  un  ^t^  pluvieux,     ^  -  "  r   <^. 

'■■■■-    •■•/:"..■  ■■    ^-..v'-:-  •.:  '•   [  ^:  /■■'■■■^  '.  ■      ^    •  ■  »     ■  ■■■.">•  ■■  " 
ft  dmelié  à  éoin  «itoftlHer. 


.^'  j 


EntortUle^p  en  siyXe  im^  veut  diire  trom- 

per rmaU  je  ne  cbifiiiais  pas  ce»  entortille^ 
mens-là,  * 

ÉçùfproifttO  pour  çiifjvrb^tio.Faule  des  gens  de 
la4>asse  classe. 


\ 


.     Le  bctttf  ta  t'encofiiit.   ■ 

Un  bœuf  donné  des  oouips  de  cornas  ;  nais  il  nVn* 
corne  pas  »  puisq«ie  ilen  n'enUre'  dans  sa  corne 
quand  itlirappe  avee.  ^  ^ 

Il  à  oMeiia  «hm  tièt-boanc  emploi. 

:•  ■.<.'■■-■  ■  *  *■'"--  ■  ■      ■ 

'■'.'■.  '   '■   ■       '  ■     ■  ■  ■■■    V 

Vpilà  encore  des  mois  de  gens  du  peuple.  Em- 
ploi éttoA  iv^  mti^uïiiï ,  il  faut  dire  :  Un  trè»^ 
bon  emploi.  ^ 

"'  .  ■■.:!■■■■•■■■  --^-     ■  "V   .*'■■ 

■  X   ■  ;  ■■  :•■■    -■■■  -■  /'  .■  *■■■■■*.  -■■-■:■   ..  .  -        '  .  •-^'■■".   ■ 
▼bile  ose  beue  eai|^lacemeat« 

Emplacement  est  du  masculin;  mes  lecteurs  jpn^ 
liront  qu*il  7  a  là  nnefante  grossière;  Il  faut 
dire  :  l/n  M  emplaçffments  untuperée  emi 


*  ^, 


'/ 


■-) 


ï:;:t;:i.-> '-•  ^ 


),• 


:.•..■>'. 


.•:,î^'''^ 


i^v'-;-  >,■ 


..T^flk''- 


:■:■'■}*. 


if.}.-^ 


l^''»i«# 

'-m 

;■'■■•:■?'•/;  ri' 

gfiïlVASIS 

%»■  ' 

■','■'■' 

r.v  .'.' 

■;'■•;■' 

.■:■';■■■':■.■.'■.•■: 

*;■■••;:.,'•;■  i;^""^^ 

-v^-'î'  ■' •^••■• 

mM: .  '^«*St 'ï 

V 

jiS-l 

■'  •  •';.  ^>-->^  - 

'v  ■■'^■./•■'■■■.i'i";'a«i    '^ 

■■.■;/•."■    ■■■■;■-■'."■*.  "-'i.' "'iP'' , 

''" .:  ^v 

n:-  - 


11 


I 


i  .•■ 


ï:;,-iC'^ 


«  i;..  !•     ■  ■ 


^tt  teui  mé  fairf^tller,  jec^ 

du  j argon  de  de  nos  il^strcs  foiifans.    T^j"-; 

..  ■;vv:^n."'   ..■;::/   On.  (lit -à  ••iToîré>  ■.'",:■■  .--' 

C'esi  ainsi  que  sVxprimeiil  la  plupart  de  ceux  qui 
oiinoncent  une  chose  au  public;  niais  c'est  faire 
faute.  Dites  :  On/m^sà^>àtr^  -^    / 


:.  <s 


;#"■•  •■'  i-y 


Il  leraftit  mourir  en  place  de  QrèTë.     ■  '      - 

i     Rien   4e  tià^Kiûé^  tomvc^ 

:  serail^il  pas  mieux  de  dire  ;  Il  sera  jnis  à 
mort?  ou  comme  le  dit  le  cod^  i^nal*  exécute^  1 
'  s^  à  mort /t^*enl«uiisejii§pef<^^  comr 

•  -.  '  prennçift  bien.  ^-: %:  ^ry-'^^-^'iS- ■■■-"■  -.■••;■-" 

■-  .■^  ;■         y-'^^.-'^^îm^ 

Cela  n'est  pas  exacte  11  faut  dire  r  Au  fur  été 

Oé  n'  tiré  na  beta  flwi  iiWîlloe.  ; 
'    r  .^  Erii/ict  pour  arti/Uie*  Voilà ^^de  la  prononciation 

;  rtouf^^rot  me  lltei-foai  das|.    \  '' 
'F'i^e9^  ^  dans  cette  ^phrase  ;  signiiSe  reaardér  , 
maju  ce.  n'est  pas\|lu  tout  l^^mé  lihQfte*  vw 


s    •* 


rfi 


:    •,,^'*  ••^7V|CTEUSE:S...-.  .    :■  :--r-:\  .lit 

ftjçcilti^cloM  (lanvlp  mur,  un  [)ioii  ehCcri'ç  ;  mais 
Oti^é'  fixe  pas  ùné^ersoiiiieV  cclû  esi  une*  ab-^ 

/!iurdilé.  On  dithiç0  re(iardcrjtxcmcnt:AT^^ 
tie  rond  UuUement  Tidéii  ^u^  Ijp  jKîjaple  b*ch 

•  fornie.  ■. -'.v  :-  •■'■;'.  ■'■v-y..-.-' •'^"■'.■^;^:'    '' ' -' \' ."•■■ 

.    .■       ■-.       ,!!■■■       '■■--.■■:.■  .  ■      .■  ■  ^  ;  ;    J         :-    '        ■■A 

/    ^  '  Gouric  la  poito  à  flli|ç4[lricr^  \  ^ 


C'est  ^  franc- étrier  mxiXiji^iX  àiveiiFlànc*'éirk*r 
*.     est  d<^fectuéùx.     \,  . 


Cet  hariceti  tierts  tonf  pkins  de  filângcs. 


t- 


Filah^ês  n'est  p&s  frûnçiiiioDUes  :  jPi/andrc^,  çt\ 
ces  /mrrcot*  sontj^/anrfréMx/Je  pnK'iens  les 

Parisiens  et  les  Narninjuds  mic  ce  qw^il^t^Pp^^" 
■    leiit  haritots  vcrfô  ;  n'est  connu  dans  dîvc^ses  . 

provinces  que  tous  le  nom  de  •.  Pois  en  là  mes  ^ 
:    ppisclicies.  Chaque  |>ajfs ,  cUa^ie  guise  >  n^au-  |  \ 
•      m<)ins,  AariéotA  est  lé  mot  français^  . 


•^•:l-..- 


Fai  d*ça ,  mon  fi«toii« 


/' 


Trouvei5^^o/i  dans  le  dictionnaire  (si  ce  h^eSt' 
celui  burlesque),  et  fc  vous  doniie^re  mien.    ' 

:      «JNuut  iomm«8  fltambés. 

■■■"■.".--.■■■  -  "     '■■.■*      .   ■ 

X  ■■  -  -     '■  :,■-^■^■^  ■■■■■■'■  ■  •  ■'.- /  '    '  ^'  ''■■   ■''•■■   '.,  .    ■         '      \ 
V^us  croyez  que  les  pnuvpt'S  gens  quiporlca.t  ainsi 

sont'brùlës ,  rien  de  cela.  On  se  serlde  çr  nvot 

sans  rime  ni  raison  ;  et  c*esl  par  l^adonliuïi  de 

pareilles  excxpressiôns  que  1rs  étrangers  >sn:i 

réduits  à  ne'pas^  conipreudrc  le  bas  r«MVj-.*u 


■'^t- 


>* 


-I-S'-    ;'.?Ï.:V 


i  1--»:,' 


k' .  ■■'t- 


.  * 


s 


/■ 


I 


tl«:-:»i;::|i>ïi^iiiii|S:' . .  "a -, .  •  

''>'y:^     '      ■   r  '■■:":'  t.  ■'■    ,'''',''.    '  ,'■■■':':■■':■'■'■:,:■    '■■    ;■".;:  :v.- .-         ■,•'    ■■ 

ij^ijit^l \li1  ?  fo^^l^  encore  do  Tesprit  à  la 

>;|^;^tiWii::,iîj(*  a^ç^  un  iil  bien  dési^ 

VapP ^  jTiMli|i]i«^:(^  nds  oui  le  Itil . . . . , . , , . .  - 

.  ijili  Miidùii  i|i;  1à  ]i>Qtencc  ;  rappelez- vous  que 

res*Ncftjg»î]inds-lK  ne  sont  pas  tous  de  ranticjuc 

NèUsirU,  Il  en  nnlt  à  Paris  et  ailleurs. 

C'fetûà  fier  nigaud;  cVit  fièrcmisnt  bcnu».  ' 

li:\ji€i^yjierç}nent  sonidcs  balourdises.  Mette» : 
grand  iil  ep$n/f ment  à  leur  place  ^  et  ces  mots  . 
feront  un  ûusii  bon  cfiet.  Il  y  a  Je.f  nigauds  - 
[fiers  y  niais  dejicrs  nigauds  ne  s'entend  pas  de 
■même,-    ■*■■•  r-.  v-.v:-  _^^--  ;   v .  -  -,     .  ;;../  ^,  ■•  .•.. 

.  ^  -  ■  "        "  -•:'..  .-v:  '"    ■  ■  i«;  ■     ■  .    ■    .■  -  ..-,■■, 

Au  faite;  il  lest  de  faite;  je  metf  en  faite*  ■". 

Voilà  une  prononciation  dfe  petits  commis.  Ce- 
pendant ils  disent  :  tput-^à-fai i  c'est  parf ai» 
siïaîj  etc.  ;  or  ils  font  faute  dans  eeux-^i  oU 

'  dans  les  autres,  puisCiÙ€f^^ést  la  même  termi- 
naison. Dites  :  ftU  /ai  éi  p>i»}6uts/ai  ,  cjuoU 

■   -qii'ily  ait  UD  t*  ^''%^-Wt\""  ■  "•  ■  "'■■'  :   ■     ^ 


•.  ,    ■■-».  ?»:■  i  1 .1 
-  •"■■■   ■>■  ■■;,   ,;-  i,i  •; 

,    ■■'    ■  ■  {"V  -0^,»  • 

■■■•■i-'^l  .  -Vi.;,!  ;•■■.;■■  :■- 


fe. 


•  J'ai  TU  un  ffind  gêiiMu^ 

£t  moi  aussi  j*ai  ru  de  grands  li^ans;  mais  je  as    ; 
mê  rappelle  pas  d^ivoir  y^:ié  petits  géans. 


.',/,, 


il' 


'    V 


■:■*:; 


CIEIJSES 


ta) 


\:^ 


Faire  une  bille  lu  grand  coîn^         , 

Je  voMrôis,  lorsqu'im  joiicuf  «nnonco  Jti\i*il  twà 

.   unq  bille  au  (jrand  coin ,  qu'il  eu  iUuôe  aiilre 

,  iiu  pelit  coiii ,  il  c|i  seruil  je  croU  bien  einbar- 

fûsséyCar  il  n'yA  ni  petits  nî  graiuls  coins  au 

bilïard  j  or^  il  faut  dire  :  au  coin  en  diisigûant 

;      lequel  du  haut  ou  du  bof.  *       ' 

X  G€  grand  bomme  m'empêche  de  Toir«: 

\     .  »       -       »  ■        ■  ,  " 

Urandhomme\e\xt  dire  ici  /lomme  f/ra nd ;mai5 

itj  ne  se  ressèmblént^ulletnent.  itenrd^IVfut 

•  un^rand homme  et  non  pas  un  homme  jrand; 

ffHa^fd  homme  est  pQur  l«s  actions  i  et  homike. 

^  ^raàds  paur  la  taille.  ,  '. 

■  ■•:,  \  ■  f     " .  Jt  •»!•  feié  de  froid* .'  .. 
Voilà  ipii  est  malheureux;  ncaifimôins  si  on  ge^y 
•lait  dethaùd,  ce  serait  plus  malheureux  en-* 


core. 


G*eit  up  ^enre  mou«eui. 


c 


Beaucoup  de  personnes  youdraicht  savoir  ce  que 
cNest  qufe  le  ^hre  mousseux  ;  allée  à  la  bar  « 

>  rière  du  Maine  où  à  la  VillettejVOtts  verrei 
dans  les  guinguettes  le  get^re  mousseux  de 
Paris;  rien  4«  si  joli  à  imiten 


Coater  des  gàndoisci* 


■  V 


ÇaioE^oises  foxxtjaire  dcs^cjontesi  foilà  du  fran-* 


^^ 


/. 


V  . 


■.X 


/x 


'■•} 


^flii  de  jirovince>f!ait^s^en  pari  à  vos  omis.  Oâ 
pcùil^  joindre  i^  cela  chwucr  et  cragùèur,     •         v  ; 

',:     r       :  Cburtt  la  jg:uÎQcbe^guiochcr.         ^  ^    :      y 

GuijHt'he  i'ent  dire  :  gmnguctte..  Guiiichéi'  est  '^ 
proche  parent  de  hastrint/iteryy engage  ceux  , 
cjur  rie  veulent  poiht\prendré  le  ^enre  j,  d*évi- 
ttrtVi'nipïoycr  toute  cettesâïe  fami^lje  de  mots» 
et  ylc  la  rejeter  sur  les  tas  d'ordures  d*où  lès 
clûuopï^'<^**s  jont  voulu  la  jretirerj  c'est  à  eux 
seuls\^u*uppâriient  àc^uincher.       '  '  . 

'.■  ■■  ■    •■■    "    ■     ■  '.'■'■'  ■■      ..■'■■:      ■ 

ont  ftfit  un  Imu  giiçulêtonf 

Gueuleton\convient  à  ceux  qui  se  paiiment  la 
(jiu exile .  Il  faut  marier  ce  mot  1i  dame  RipaiUe . 


ïi 


■■t:: 


-»-T 


GeMàit  est  plein  de  grunielott* 

Grùmelptsn'estvpai^  français.  Dites  :  Lait  plein 
de  çrumeaux)\  bouillie  pleine  de  grumeaux 
de  farii}e. 

4  /  t  ^'*i  tcbétévune  lifre  de  ffutnei; 

n'  f  'Vi.-:  ;■-■■■  'V    ••■-   -'•■^' 

6riii/ie5  jèstuq  vice  de  prononciation.  Dites  vjiei 
guig^k^. 

>     Vous  êtes  ui^vgueuiird» 

Tout  le  mondé  devine  ce  qu*on  entend  Jiarali^ii^ 
«arJ;  mais jcelj[  p'est  p'as  français.  Il  reste  asséi 
de  mots  pourJ[^ulter ,  sans  ^n  inventer  de  nou<^« 
veaux  >  8i|r tout  comme  celuiVci. 


t 


VlCIEUSKS.  ■# 


12). 


/■. 


'      'ht  tantarade  U  gobé.      ^ 

*..    .  '    .  ..    "''  ■^' ■■■•■   '.  "n'-    \  "'■■■■■■' \;-' 'A:: 

•Lu  tliarmante  expression  de  la  ^o6<»r.poiir  esprt-    ; 

"  iqeî?  être  dupe ,  être  attrapé ,.  n*est  bonne  <iiie 

sur   les  4>an€s  de  nos  Rnmpohnenùx  des   bnr-^ 

•  ,'rières;  eh  rentrant  dans  Paris  il  faut  l'oublirr. 

-  '■       «  -  .  j       '  ■   «•  ,.•  ■  ^<  'jt      .      •    ■  ,  '",,■.-»■'■■ 

.y--':'   -^^  ■■..  ■  -■■■-    :     '•'■■-'^^  -V.  ■.:■- 

V  Rcflrai^de  dont  ererand  grêlé.  : 

■   ■-.■."■,■",„.-■■'.■  "  ■    '.  ■.'■■<■)<) 

GMlé,  potiVviivirquc  de /?eritc  vérole  ^  n^st  pas    * 
franrais,  dites  :  Gmi^ile  petite  vérole. 

*^         "^    '         '    Craillonncr  lor  leiitifûns.  .. 

-...■..  »,♦ 

Ùraillonncr  est  un  barbkrisn^e  dégoûtant  \  cM-     < 

cher  est  plus  simple  et  moins  sale. 

■':  *■■'■.*    *'  '^-  •■  ■■     -n^       ' '^  '■'..•  ■  ■       -' ■  \    '  ' '■■•   '     -  ,■  ' • 

.  A-l-U  l'air  gnolk}  Il  à  rtçu  une  fameuse  goolle. 

Toute/ces  gnolles-là  sont  des  mots  dignes  de  ceux  •  . 
qui  s*entre-appellent  ariotiiZ/e^.  v     ; 

J       Comme  tu  et  galette.'  "t 

"■■■••       •    . ■■    ''        ■  f.'-  ,-■■■;-:■    •!■■:■ .-'    y  '..■■   ;  ■.   -, .  '■ 

Savez-vous  ce  que  c'est  qu'une  galette  en  langue  •; 
parisienne  ?---'C/^/>^<î^caw,  sans  doute. -^  Non  y 

cela  veut  dire  un  imbécil-le^  un  nigaud. «Oh!  j 

que   rinventèur    de  ce  mot  devait ^  donc  êlte  j 

.....  galette!     \      -  -   ■,:•  V.  ■';  .>.;/      .  '-vr-A:""     ;  .-  ,[ 

■ .  .■•/'  •   .•  ■■•■     ■:".'*."  ■  '■:  ■'        :■  ■' ■    '■  ^■-•■■■/^■'  '■:-.   '^  -  J 

.         '    Prends  garde  de  ffasouiller  ta  robe. .  | 

J'avais  tou joules  cru  que  les  piscàux  seuls  ganouil-     I 
lAieQtl  néoiunpÀns.à  Paris  on  gazouille  des  ha- M 


.-.y 


»^'  • 


m.-- 


"n^ 
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^TJTtsT^s  effetsV^oh' gazouille  toat  enfin.  En 
consf^quence ,  on  a  dans  la  capitale  de  gros  oi-* 
seaux  ga^puilJLe^rs ,  de  sales  gazouilleuses.  Eh 
bien!  tout  ce  gàeouillage-là  n'est  pas  français. 

.  lion  cousin  est  gabeloM* 

Gabelou  pour  employée  aux  douanes  qvl  doua^ 
nier»  n'est  pas  dans  le  Dictionnaire.     ^  ;  - 

'      ,    Cet t  un  vieui  ^aEoo«  .   j    . 

Terme  injurieux  envers  lin  homme  d*àgei^rt*o/> 
est  un  parbarisme. 


>^'  Je •«•  ifiieux ici,  on  j gagne  }ê  redouble  fu'aillettrf.  ° 

En  disant  :  Gagner  le  reJhuUè,onveui  dire  le 
double;  néanmoins  le  redouble  est  ^Ins  cjue  /c 
^'■  double-  ^       ,      ^"  '■  ''":".->'V '■-''■'■-  -:  . 


1%    • 


fi 


/."  • 


.  > 


V 


^ 


•  l'ai  Tbonneur  d'être  TOtre  «erviteurw 


V  •  ■  1. 


Je  soutiens  que  cette  manière  de  terminer  une 
lettre  est  ridicule.  A-t-F«n  jamaia  mis  de  Thon- 

'  neur  à  être  un  serviteur.  Dites  :  Je  suis  avec 
unprofond respect  votre  serviteur ,  pn  eonpgfué 
vous  voudrez ,  en  étant  ce  moi^'honheur^ 

l'ai  l'honneur  de  voua  obi  erfer^que  je  fuii  lani  emploi* 
tserçer  signiûerali  ici  examiner,  $epi9nn9r 


M- 


iïiémc;;  on  n'observe  pas  une  cliose^  maU  cri  là 
iait  observer  en  rendant  compte  de  ce  quelle 
«si,  on  fiiit  dçs  obsefvniions  dans  une  lettre  et 
n'observe  Tennenu,  on  observa  les  actions  de 
vqiielcfu*un  ;  donc,  dans  là  phrasé  que  je  rç- 
preriits,  il  faut  dire  :  J*m  Vhonncur  de  vous 
■faire  obsen^er.  " 

,  '  '  .:.   ■  "  -■■    ^     V   .  ^     ■      ■«'.         ■.  .    ,;"■       ■■.-•;         •:■_  „ 

.     ■     .  '"?'..'  ..'*"-  ,--...-.  ■  ;.  \        .■  \     ■■      "  '    .  '  t  -'■»■■ 

La  rue  du  grand  t'burfcurr  <lu  petit  tliurleur.  z' 

Dans  le  t^oi  JiurleurVh  est  aspirc'e,  or  il  Jie  faut 
pas  faire  sentir  le  t  du  inot  qui  procède  hur^ 
2<rvr|  ce  serait  faire  icm      comme  dans  les 

Il  y  a  là  detpc  fautes  :  d'abord-  l'A  dans  ce  mot  est 

aspir4^,  et  pq  doi^>  en  Second  lieu', écrire  et 

.  pronoi^cer  Aar;iai  J.  Dites  :  de  beçtuip  harnais  y. 

'  'sÀhs  unir  beau  Ayechtirnaii, 

•'  ■'  \  ,     '     '        ■  ■  ■-  .  ..■■.■.-■.     '■■.  ■■ 

'■■■ ,:  V.  ■  ■  .  \    ■■■        '        •  ■     •  '  '  '   ■     •   '■    v;  .•■- 

Obi  k\Mttit  Tu  n'es  qu*uBe  boÛe  1  ' 

Hotte .  veut  «^ire ,  en  .langage  ti^ivial  :  stupide , 
•     niais  j  sot.  Mais  je  vous  demande  si  un^  |iotté 
4    est  stupide  ou  àotte  ?  Quel  rapprochenjent  ëta- 
bUr  donc  entre  Wo  bonune  e^t  une  hotte  ? 


«.. 


/.-. 


."// 


|: 


-( 


■*\ 
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i 


#  ' 


■N 


■4  • 


'    ;     ■  -^     lïrient  donc  pai" icite. 

Voilà,  de  lT)rlëanûis  ou  ïé  pape  Vcst  pas  saint  !  Il   v; 
est  inutile  de  dire  qulcite  tient  \Wii(\e  :  le'i. 

le  rai, vu  c«8  ioùrs  ici.  ^     f 

Tout  ce&jôufs-ci,  La  diffcferice'  est  grande.  En   . 

^  disaht  cesjrour*  icf  j  ce  Serait^ans'le  lier  oïli 

Ton  ^e  trouve ,  et  certainement  on  est  loin  d*a* 

voir  rintentioii  de  dire  celft.  iW  pour, c>  est 

nue  faute,  trèsM^oiitmune.     v    •  '    '      •  - 

■  ^..  ,     ,■:■■;•  •  #  .  -       ■■;-,•    ....■,■ 

Te  fiis  «us  hiopotbè<|uei;  ; 

'    "v"'        ^  -■■'■  ■■^.- .  \v  ■     ■■■'    ;■-/  '-      '."  ■■    .■    ■- "■  ■    ■'.'  '%'.  '^>-     ■''  '■    •■>-.       ■■■-■■ 

Mot  de  paysaiDt;  dites  :  Jetais  aux  hypothè^uci* 

Il  y  aTâit  imç  graudiB  .influeticë  dé  moud*. 

Influence  n'est  pas.  le  mot^  il  faut  dire  \  Af- 

flûence,  v  ':    ^i-:-.  ■   :..,..  .•^'.•":;"'..  > 

J'«i  TU  anetle  entourée  d*e«i].  \    .^ 

Où  trouver  une  j(?e  cpii  ne  soit  pas  entourée  d'eau  ? 


■"^ 


.--■•-•■■  ,,  •  ■ 

.■:•■•■■■;■''■:-.,' ■':'Jc'crob.:pi». ._  '':■'■-■■''■:"■■ '"'"\ri 

Ce  f  crois  pas  est  une  phras-^  du  petit  peuple  de 
:  de  Paris;  cela  veut  dire  f  Je  ne  crois  pat*; 


■  .  s  ■ 
> 


4^ 


%        ». 


V 


■ù. 


•  •./■yiClJEUSES*" 


le  l«ur  1  ai  dit. 


■<■:  i„  ■ 


h*- 
) 


.Voilà  le  mot  favori  d'un  Ane  patenté  qui  ,N^epen- 
dant,  a  fait  4,6  longues  ëtudes.  Encore  fpasse 
pour  le  peuple  de  parler  ainsi  ^  il  n'est  pas 
otligë  de  co n n ai tre  leitrs  pronom  possessif  ^i j avec  ' 
Içury  indéfini ,  imiç  ce  cuir  dans  la  bouché  à^\tn 
enfant  de  Thëmis  est  insupportable.  Dites  :  Jti 
leur  ai  dit, ^->^  U-  •: 

■  -        ■  ■.■■■"■■  .    ^    .       ■  -'.>.■'■■■•  :         .  '  . 

['■■':■%'":'':  .  '  „   '     '>Je  rcliens'ii  utt.-   ,".  r:>;  ..-■,■;■■.'■ ',  "^^:/-- 
Voiiîi  une  fduté  que  mon  sûvûnt  ^Jele^t^i'ai  dit, 
cammet  chaque  fois  qu'il  4&£^ioniie  .•  JSn  guirize 
je  poêe  cinq  y  dit-il ,  ep  Je  retiqhs  n,  u%  Il  àe  '  f 
**   faut  que  savoir  Ur^  pour  bien  diipe:^^,WP^/enî-    ' 
M/>;  proiidneéz  :  Je  retiens  »^un.    ;  *        ^,       . 

J'en  ' dcTitiit  en  te  inonient.'       r 

.,..■-        _  ■..■■•■.■■.'■'■■ 

Ten  depiens  hVst  pal  éxà'ct  ^  dities  ;  J'enpieri^  y' 
Devenir  et; venir  sont  très-d\fférens. 

'■•■''.    i    -'^       '  ■     "■■)■:'.■'     :.W''"'   ■■     .'         ■  ■* 

'         '■]*■'■  '■  ■■"•■.•         ■'*  ,  ■      '.*§■■  C  "  -     •      ■    • 

.  ;        Ma  j«mbe  mç  fait  ||l9t.  ;'  ; 

Afa  et  m&  se  rapportant  à  une  même  personne  ^>  , 
dite4-:  La  jambe  rne  fait  mal ,  et  on  coioi-- 
prendra  siifûsammment  que  c'est  ^e  la  vôtre 
dont  vous  parlez.  ^  .      '  '• 


■•^^ 


rr' 


••^ 


:    -■> 


■•'ri.'; 


HVàhkk  la  mQrt. 


Faute  grossière.  Dites  :  Je  le  hais  j  et  proaQi^r. 
ces  iJe  le  hai,  du  verbe  haïr? .  -  -  ■ 
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.»*v 


■v     i^- 


ii 


^^ 


>]|oucr  Uu  f  ifté  «  de  llfi  ipîiîurc ,  du  cor ,  d«  la  trdmpcUf ,  dt* 
"    ,    _     ïà  harpe.,  du  taipUoiir.        n-^      '< 

Ton l  cela  csl  mauvais,  Ôu  doil  dire  :  Toùchrr 
du  furit -|>iaiio,  VAi/t/iiT  du  cqr  ,;i<''iArr  «de  la 
lrfmi|)çfU%/*i>irt»rdi?Uiijuîlûrrc  etdè  la  harpe, 
litiUrf  le  tambour*' 

■   '^-      -   •  ■•  .-  ■■■-■    ■  '■  ;    ■.■  f.^^.-'-s-"     . 

Il  e»t  toujours  i  iputset  ;  iouaseï  dont.       . 

*■'-•,■  _.,■,'■ 

Jou5<or  iiniif  /V>i//.r ,  est  un  mol  tout -«V-fail  rîd i- 
diculo  <|ui  doit  la  u.ussâncc  aux  p!u<  grossiovs 
.   -paysaMs/.;  .i^/;.  .•;...":.  \"  .^\:-^:.  i  '.  :'■'  ;•■•'.;  ^  •>  ^ 

loieplreit  joUmealiaid.  * 

Jolifitent  ftidi  Je  demanderai  ^  mea  lecteurs  n: 


>_•  ^  ^^^^  1» *'?  -*>  --  "S,, 


••  louei  defâût'lc  4».       V        ^  v^ 

CVst  ainsi  que  s'erpriment  les  puristes  de  la  ca- 
pitale qui  on|^pâ&»i  èo 

derrière  le  dos.  Il  s'agit  de  savoir  si  le  dos  a  un 

dcrùnt.  Je  demanderai  alors,  et  en  cas  qu'on 

réponde'  a0lrmativemenl>  si  un  Soldai  ^lacë  eu 

sérre^ûle  dira  :  jVlais  Jevài»!  le  4os  de  nion 

•i..     cainarade^orsquHl  a  jéié  XièfA  II  faudra  bien 

;    dire^  aiissi  :  Le  devant  de  mon  dos  est  rôti  par 

le  soleil.  Enfin,,  puisque  lé  dos  a  un  devant , 

iiëcessairementildoitavoirun,iierr/ire;  ce  sera 

jMins  doute  iVstomac.  Voilà  j'espère  une  belle 

r  idée  quf»  de  s'gbiiiner  à  ne  pasjpoirf i*  derrière 


,  -r 


VICIEUSES.       ;  tSi 

Iç  dtiS    Quoique  c^Uè'pl|ra»c-|Ci   né  3oil  pas 
touUa'fait  juslc  ,'  je  préfère  la  conseri'er  plutôt 
ipiè  cl*en  adopter  une  plus  ridicule  encore.  Aviî^ 

aux  ioiicur^  de  billard.   '       )         v  •       /  ' 

■f        ^      .'■         ■  .       -'-  ■  ^        ■■    ■.■     ■■   7'  '  ■:  ■  ■  v\  ■ 

Jui/eresêc^onr  Jui\e,   csi   un  WHf>i|ïrisme   dv 

Vsiris  ^  ..::^A''-'':\.  ^; ■:'■'■  l'y'  ■.V,.iv-^!;-''y 

To  n*ai  que  là  |ippt  '  ^     ■ 

'.■'■'.'■•  -,  . .  •      .■■/>.,-     ■'>/.■■;-•'      ;■ 

*     Il   '  '    .  ■':■  ''<■'■■■■■,  '    '  '      '  "    '^ .'      '  r  ■  1    '  •  - 

ht  jnpp0  iC^fA  pas  français.  On  ne  peut jaii^O' 
japper  i\\xt  prit  dont  lo  acns  dCaboyer^ 

V  11  jr  •  de  tbp^lMi  jcai.d'taa  à  YemiUcté  ' 
7fli-4r^oii  n'est  pas  franç^udr   CW«y>i-<fe<|^iiw 
Pronùûceî  I  id/dili  ^  ' 

'  *  ".■"-■       '■■')'■■■■,  .»■■-•■ 

.:'  'Iloclnf  qoeîaèpîaer.''         •  ;  ■  :.^ 

Jaspiner  est  wm     qui  remplaoe ya^er;  quoiquej 
tous  âctui  SQÎeBt  français»  le  premier  appar^ 


tient  plutôt  an  peuple  qu*à  notre  langue,  il  ni 
convient  pas  dana  le  style  chAtjhé  |on  peut  met trfl^ 
<:e  mot  avec  Jaiolti*. 


.  '^' 


*>^- 


■  :  Uae'beUe  eanoe^e  jiif. 

Ce  qu^n  appelle  jliM  à  Paris  est  tout  uniment  du 
jonc.  Je  ne  sais  trop  d'o4  vient  le  pfen^or 
■    mot.  ■  :  ■;*■'.  ^  ' .<^     ■ 

!        Ou  est-ce  que  tu  tm  te  ja«uer  cela.       '[x  \ 

/u^u^rest  un  I)^rbajri^e.  Dites  yjy^hêr. 


•o 


•:.Y'l 


*, 


■■*■ 


1 


I-        ,"V. 


V:. 


i: 


■:■-■;    ..*'  -f-^  -r  -^i'.^  .  ■■■■    '■'■>    -■■^■'■■■.y.--.'i-^--    -^Av^^'-r^  ■ 
^       ï         ^  |l  fiiut  Ict  joîbdFC  entemblé*      •         ♦■^j^î?^ 

.     :    -'  •  p       .  ...••■■ 

^    |y  d<"mauderaiîi  ceux  fj ni  ciiiploicjutteU(^)>ltr«^ 

'^^  l^ils  ^wv^ïiXjoinilre  juusi<*urs  "cKosos ,  àiiiré^ 

.       .ïiient   ^n'ensemÙel  W   suflîl  donc   <lr    dire  ;w 

'■','■•  -,'■''■'■.■  ■«("■..■. 


'■».. 


.VvJî. 


4 

.1% 


'N 
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■■'.■A' 


J*irti  labourer  Ut«rrc.  >./>■  .,  . 

It  Ueiis^poar  mauvais"  d'aJQuter  /a  reire.  Il  me 

settible  qu'on  ne  saurait  labourer  autre  chose  \'A 
/      or,-  ^oiir^r  suOit,  on  coniprendra  ais4H|ictU 

,  que  ç'fjt  do  fti  rrn^  dont  il  est  «pwâiion  • 


)  •' 


11  n'y  a  àp  loquet  que  le  loquet  de  la:  porter 
quant  au.  noiourement  qui  pal't  du  gos&er  ou  de 
.    restomac ,  on  Tfiipell^  lé  hoquet,,     - 

:  Fi^çdn  triviale  de  s'exprinier.Af*  laisser  dlre^^^ 


neû. 

■  :■■■  \    . 


D«  ioin  l'en  loio. 


k-,. 


"On  peut  ^  mettre  cette  faute  aîvec  de  coin  -» Va 
coin.  Prononcer  l'D'e  loiti  en  loin,     ^      -* 

.  XctliiraiietaiiiTeuz. 
£a  joigmuit  çe9  mots  eiiseiid>le  014, doit  pronon- 


d 


'  » 


it^^»! 


'V 


.:/„ 


.;-'V'('', 


ts* 


''.''•  '  ".       '  ^ïb^tt*' 


•^•i/^i'. 


K' 


^rîf^ll^Du  piè(i4*au  cii^ei   trois 
"^y^jUcrmff.  La  rt^gV le  veiit  ainsi  v  nii 


il'iiiiiîr^eJM^^^^^  doit    -  ï^* 

heures  s* et 


\i 


m  fr 


aïs  je*  trouve  * 

1^  trop.^  ûflFecM?  et\  sont  le  " 

|iettl  ihdîli^   «^fnlogucui^.  Jt  conseille  de    s'en 

tenir  a  prononcer  ainsi  ces  ji^irqscs:  Zejr  /ar/no 

'*  aieff^ê  pié  itçtt  ei  trois  -  se  uré  demie  i  ce  ne 

Aeiti  pas  d'une  exactitude  rijçide,.  rtiais  oussi 

>  cela  tiendra  inoiiiS  du  fjtt  ampoule . 


0'. 

f 


;.'  -i 


•  *■  ..'.', 


î»    • 


.<^,  . 


>       Tu  ncm^en^onné  qu'iiDe  lichette» 

Licheite  n'est  pas!  fraudais  ^  cherchez^  une  aut^e 
tournure  de  phrase.  V 

.?:  >       Quai  vîUiA  It^biaeu^^^         *     •    ^ 

••  "'■  ^''  V  '■■■'''  ■     '  ■  '    .''"■'  ■■':■'■■'-'  ^' 

I/arjpbineur  est  mauvais ,  c'est  iamimqiVil  faut 

:  du*é >  et 7amAf neau  lieu  de  lamhineuse, 

'<■■.,■-     •■'  ■      •■■  *  -^       '^r       ■   '  ■   ■  "— 

•  Ç'CiBt  Q>'  Uardeur  »  qui  tire  le  Uard. 

LiardMr  et  Tirer  le   Uard  sont  4es  trivia|ités 
V  .usitées  pàrnai  les  gens  411  pe*ipl^^__  * 

'•"■'■  !  -*■^:  ■■.";.'■  ■■-•n^  -.':   ■-...  '•t^.  ■"■  'V  • 

■  y  ■■\^^^^  V-:-      ■;.•      v  ;^ 

-■■■  ■'  "■  .■'  ./■■-■■''-..  ^       .  ■  i  •„._■■  ■  '•'   '  j  :  '.  "' 

.»».■■. 
*  ■  ■      .    "  *■    ' 

V  La  màrmi^  fuit« 

Iç  serais  rëellfmeijj  satblait  de  voir  /air  une 
manniter  cela  dbit.étre  plaisant.  Je  conçois 
que  quand  une  knarmite  est  fëlëe  ou  cassée^ 
Teau  peut  fuiiv,  mais  le -vase  reste  là.  ^      -^ 
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^     ■.    r  Hanter  CD  haut,     . 

'•  -       ■    „      •    .  •^  '  ■■,■■...  •  ;  .• 

Jf/o/ifr/"  en  bfts;  serait  plus  dirQclle  et  c'est  Àe 
qii'o|i  voit  t»ilremeij t.. 3/a#i^ir  suffit.  .n 

:      Midi  vicaîreot  de  sonner.  Une  beure\M>ntsoni[^.   * 

'Fautes grossières.  Midi",  minuit,  uife heure ,  tout  n 
Cela  e^t  au  singulier.  Dites  :  Afidf   vient   de 
sonner^  minmt  est  §oi(ini;   une  heure  ett 
sonnée,  '.■,'-.         ■•  •'  ;  ^- .    /  • 

A  ■  , ,   ,   - .  < /■  "■■-■«r 

.      Cette  feDuneéttniaUne.  X 

3fa^/^^ô*est  pas  français.  Dites  :  4#^^ 

-  lit  la  làilte  à  r«il*   . 

'  ■■■    :    •  -       '  '■'"  ■..■.:«  .  ■  .. 

Mitte  e$t  ùh  bolrbarisme.  Gltftsùe  'tsX  lé  seul  mot 
français.  Dire  </e  la  cira  et  les  jeu^  cireux  ne 
\Vut  pas  mieux  que  la  mitto;  mais  c'est  assez 

:   parler  d'une  /lameiir  dégoûtante.    . 

âppéHeHBoi  If  machio.    v. 

':••.■  ^      ■"  .  ■*  '-      '•'"  '       /  ■  '  .    ^    •   .      ■  ' 

ifachin  ne  signifie  rien ,  on  jeu t  l'iijôu^è^  à 
cAo5e,  autçe  mx)t  vide  de  ^ns«  Ç/io^^ ,  doAiie- 

*  'moi  donc  %le  machin ,  yo il V<îu  verbiage  inin-  , 
.    telligible.  '         -. 

*  Vousétetimmaiette.' 
C//I jna««t^«*est  notai  ^it  y  c^êst  un0  maMetteqùànà 

lie  Bit  de  miaère. 


Cest  ainsi  qu*un  ihaViAiû^appris  àppeUâUiKiit 
demisainei.  *  .  '        ;^ 


'  **■' 
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-   Qu«  de  monde  qui  ront  pir>là. 
Le  mondt*  est  pris  au  singulier  ;  or ,  il  faut  dire  : 
Que  Me  monde  qui  sa  par-là .        ^ ' 

Donoret-inoi  la  moùchette. 

Là  ffipUchette  nVst  pns  exact.  Diics  :  Les  mou^ 
chettes. 

'■     ^     /  Il  a  pris  la  mort  aui  dents. 

F>ule  grossière,  il  faut  dire  :  Ce  cheval  a  pH^ 
le  fnors  aux  denca. 

Il  a  un  grand  mal  de  Kieux. 
€ela   est   mauvais.    Prononcez  et   dérivez  :  3fal 

Je  préfère  marcher  à  pied  »  la  iioîture  me  fait  mil. 
Art-pn  vu  marcher  Aùu'jpment  qu'il  pied  ? 

Je  te  Casserai' la  mMj^oulette.  ^^  £ 

Qu'est-ce  qn*àne  mar^oulette^  Un  bàrbarisn|e^ 
et  riîfen  autre  chose,  j        .  , 

Tq  n^gnèrei  inèni^enr;eU*e n'est  paé  menaM 

Ménageur  et  nténageuse!  sant  des  barbarisnies  « 
C^est  ménager  etménagère  qu'il  faut  dire  » 

C'est  un  avare  »  il  failion  mâcot.» 

■  ■  ■-     .     .  '      .       •  ' 

■■*■■■'♦ 
'ot  pour  moi^ot (argent  cache  >  amasÂ<^)  fatitev 

Nparisienne. 

Paul  cttfeao  à  ce  mati 

A^ce  màtk*  est  du  iMUCÀffouiui^» Dites  :  Ce 
matin: 
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■■■■''  »■'■■•■  ■  .  ■  .   ■  ^  ■  _  ' 

Dcui  loui  la  lit re  la  Mémortttcu 
Méhwrehci^om  Montmorenci.  Voila  du  cha- 


■:-t-. 


A 


rabia  de  marchande  de  cerises. 

.' ■  ■•  ■■■'.■■'  ' '■.         ,.-'    ,     '      ■     . 

V     Gela  TOUS  coupe  la  muwllt."* 
Phrase  loul^à- fait  digne  de  la  racaille  qui  prend 
wwfi  musette  pôiir  une  paroler,  tandis  que  ce 
n'est  qu^unifeti'uniént.  ^  -   %  ' 

■■■    ■:■■■■ .  '  -:r^^':^-  "   ''i.^:'  .:    ;■'■'■■■■■;.  .■ 

Ù  D  pttit  marcastio. 

Tous  les  marcassins,  lorsqu'ilt'deviipniient  gros , 
^ont  des  san^Uers^Or ,  petit  est  là  un  mot  inii- 
.;.  tîle.    ,  ;  .  '  ;■  ;'^ .-  :..\  ,^-  '■■  '  •'' 

Je  Jïe«aii  ni  ma4iquea.m  graphUïttei  et  je  n'enta 
A    .,  .  ipoii^Krot-major* 

,    .■  ■      .  '    •    ■•     -  '        ■    ■  '■        ■".'■•■■•  ■.!■■■■;  .  '■ 

^Phrase  favorite  d*iui  offiéier  aupërieur,  eijfant  de 
la  révolution.  Bâùn  de  ridicule  comnied'em-- 
ployer  de^mots  SbBt  oii  ne  connuit  pail^là  pof* 
,   iëe.  Celui  qui  n>st  pas  sûr  d'uiie  expreiwion  , 

doit  éviter  de  s*en  servir  >  sinon:  il  devient  la 

■■-•"'■     ",    ■         .    ■       "  /  ■■'  ■.-■  ■  ■     ■■■'  «    ■• 

risée  de  tout  le  inonde;  témoin^  taon^ros  ma- 
jor et  mesdames  les  duchesses  de  N*%*,  dpnt 
Tune  n'aimait  i  disait-elle,  <fue  le  fricot  y  eX. 
l'autre  que:  Ayon  mari  itaii  dans  les  bras  de 
. Neptune j  parce  qu'il   |tretiait  un  bain;  sans 
oublier  cette  iHitre  qui,  voulant  exprimer  qu'elle 
^  n'aimait  pas  la  lecture >  disait  i  Jene  suis  pas  ' 
.  îisarde'*  ^ 


■  >. 


■■.1' 
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Vcut'lu  ne  pat  magnotter  ecli.    "   '       ;  f 

ifa^notter  est  un  barbarisme.  Lés  paysans  diaerit 
aussi  magner  pour  mn/ii«r.  Prononcez  :  ^VaJ 
.nier  quelque  chose ,  c'est-à-dire  toucher  a vc^ 
les  nlaius.  " 

N.  ' 


:■-- 


La  nuqae  du  cou.  '    .   ,. 

Je  voudrais  savoir  si,  en  disant  :  La  nutfiii^<,  ùt^ 
croirait  qu*il  ne  s*agit  pas  de  celle  au  cou*^       , 

•  •  .  le  ne,^uU  allé  aeune  partijf^ 

Neune  part  est  du  charabia  de  paysati'cjut  ne 
croit  pas  qu*on  doive  dire  :  NuUe  part/  „. 

„  Pour  r^erinlh  expression  qui  marque  le  refus.  Na- 
ninondal  est  un  mot  bërichon,.   Prononcei*': 

yffan-rhL         ..."'■  .v.-  •■-- •     -  ■   •.-..4        ••      • 
Je  Tait  te  cogner  ton  naiaret^^  1     '^ 
J^ja&arct foMT  nen  est  un  mot  inventé  par  Us 
trôiAadours  4e  la  Cour  tille. 

He piirîeii  diré>  * 

Cetle  phrase  est  mauvaise.   Ne   pas  rien  dire 

semble  exprimer  dire  quelque  chose ,  mflP^ 

ïdans  ce  sens  c'est  une  faute    JVe  rien  dire 


t^: 
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.'■■-■■  "■..-';  \    '  f  c  .' . 


. .  ■     ■  -  ^  -    ■  ^ 

i\'c»  t*l  Wf//*  siguilièîit  la   même  chose  ;  or ,  twi 
'    sjulci^t  assez  dire.  • 


J'ai  Vu  des  combats  na?ab. 

^^avàls  et  havàlio:  ne  peuvent  se  dire ,  parce 

que  na  val  est  sans  pluriel    ainsi  t^ejilial , 

fatal  .frugaîy  pastoral ,Jinal,  boréal^  aus - 

tral ,  littéral*,  conjugal ,  Or ,  il  s*en  suit  qu'on 

ne  peut  pas  àïvç' :  Les  liens  conjugaux  s  des 
j    momens  fataux ,  niJalaU  Ç^  cohjugoli ,  en 

"  parlant  de  pi uêiçurS'  » 


O 


'0   ) 


/ 


-     vOon'tnl!a!t  pat  pour  deuiiiardf.      < 

Je  me  riippelle  qu'à  mon  arrivée  à  Paris,  j'entrai 
chec  un  Épicier  et  demandaipour  deux  liards  de 

\^  sucre  d'orge  5  il  me  répondit:  On  n'en  Jait 
pas.  Je  crus  tout  bonnement  tiue  le  brave  hom- 
me ne  savait  pas  faire  du  sucte  d'orbe.  Mais, 
ayant  demandé  quelques  jours  q>rès  de  la  sa- 
lade aune  frMitiète|'en  obtins  pareille  répoQse  ; 
heureusement   elle    ajouta  :  je  n'en/iais  que 

rpour  deux  sous.  Alors  je  fiitiis  par  comprendre 
ce  jargon  là.  il  me  semblé  cependant  qu'on,  au- 

.    rail  aussitôt  fait  de  à\r%  aui  chalcuids  :  On  n'en 
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Vend  pas  pour  deux  liards.  Avis  aux  provin- 
ciaux sur  le  dialecte  parisien  ! 

Ouve  (^uç  tu  T«#. 
•  Ce'ousse  là  est  tout-à-fait  pays<ui-  Dites  :  Où  vas  tu7 

II  ne  daigne  pas  m'^ter  le  chapeau  quand  il  me  rei^conlré» 

_  Voilà  une  phrase  équivoque.  Je  peux  bien  ôtcr 
le  chapeau,  à  quelqu'un  ;  il  s'agit  desavoir 
si  c'est  le  mien  ou  le  sien  que  j'oterai.  Ceci  est 
un  avis  pour  certains  beaux  parleurs  de  le  ca- 
pitale. 

'  Dcrortie  Manc. 

'  ■<f         '     '  ■.■■.■■■. 

Ortie  est  du  féminin,  or  il  faut  dire  :  De  V ortie, 
blanche,   - 

t        %  *    Dei  odeurs  agréahica.  if   : 

A  paris  On  prononce  odeur  comme  si  l'O  ëtait  très^ 
s  '  long ,  (^VL  .contraire ,  il  faut  peu  a^uyer  dessus . 

Cet  a^bie  nous  donne  une  bonne  ombrage.  : 

Ombrf^^  étant  du  masculin ,  c'est  un  bon  et  noa 

pas  une  bonne  qu'il  faut  dire.  * 

»  ♦  <  .  '        '      ''  °  -  .  ■       .  ■   ■  ,  ■  .  •  ■ 

Cette  ODffuent  là  eit  trèi  bonne* 

Onguent  est  du  masculin,  <>r  il  faut'  dire  :  Du 

bon  onguent  j  du  vieux  onf^utnt. 

...  ■  ■  ■  '  ■    ■  »    •  . 

iê  lui  ooupttM  les  deux  oreilles* 

.  ■      '  '  ■  .  .  ■ 

Il  est  inutile  de  mettre  là  le  mot  deux,  Quand'on 
dit  couper  les  oreilles  ^  tenir  par  Tes  oreilles 
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on  Ipnçoit  bien  que  c'est  par  l«s  deux  ,  car  JJé/- 

tes  comme  (jiens  nbui  n'avons  tous  que  deux 

oreilles.  . 

*     Ilaroulcfia; 

rOuïc  étant  ft^minin ,   il  faut  dire  de  qniconqn» 
entend  bien  i  fl  a  Vouïe/iner'  ■  \      .   • 

MflDgcr  uoe  omelette. 

Tous  les  français  >  pouiTainsi  dire ,  disent  :  une 
'  omelette  j  mais  l'o  n'étant  pas  long  dane  ee  mot 
c'est  faire  faute  que  d'appuyer  dessus. 


?    Xepofucé  du  pied. 

Pourquoi  employer  quatre  mots   oiii  il  n*en  faut 
qu^un  ?  On  aurait  tout  aussitôt  dit  :  l'Orteil. 

'  ■     '    .  '  '  .'-*.■  ■..■■•■  '.y*^.'      ■   ' 

'     '  PUiiter  du  Ûé  et  des  hiricoti. 

Balourdise.  Si  l'on  plante  du  blë  sans  dou^e  on 
sèmera  des  arbres.        '  /^ 

■ ...  ■•'  '  ^„; .  r    ■■,■  ;■  \::-'^  •  ^:-;'     .V;v. 

i'fâ  fu  le  petit  niui  des  boule? ardi. 

>    Petit  nain  ne  vaut  pas  mieux  que  grand  géapt. 
On  n'a  jamais  vu  de  grands  nains . 

Cet  enfant  est  malade ,  U  perçéiei  deali.    '      ^ 

Voilà  du  charabia  de  certaine  dame  à  cachemire. 
TOUS  croyeE  peut-être  que  VenikDt  porce  ses 


1, . 


...•:'  I     ■    ■  ■     .  ■    ■    ■■      V...  ^ 
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iîenlsV  Ce  n'est  pas  cela.   Ce  sont  les  dents  de 
remaiit  qui  percent  ;  dumoins  la  mère  croyait 

■  ■>■-..  dire<.-  "'  ■.;  ■  .■'',■■,■•-  ^■■'''.:    ■■    :    '  •--■-". 

':■'.■''  \,.... --■'■' '^*'^  été  prii  prl9oniiic^  L^ 

•  '  ■  ^-  '■■'       ''  ■  *■    •■•-'"'•■      ^  -  ■       ,  '  '        ' ,  '        .  ■■'. 

jPris  prisonnier  !   Cette  phrase   est  mauvaise. 

Diieé  :  Fait  prisonnijer, 

■'•-  ^     i,.   ■         .      /.  ■  -  -'■■     ^  '•    .'■  ■'.>■'  ■  '  '-  '     ■■■"■■ 
y  I       '        Il  yt'a  repassé  lin  fier  pUmu». 

Tâchez  de  trouver  ^/ûf m W5  dans  le  Dicllonnairi^V 

vaus  sauretjce  que  ce  niot  veut  dir^i 

'<  .    '    ''     "     -.  ''  ^  ■■'■■■'*      "       "■"  *  '  ■'■/   '  '.  .'  ■     '  '  ■  '  ■' 
.  *^  Pu  grand,  ptf:  gros }  pu  petif ,  pu  joli  /pu  noir,  piï  blane» 

„  C'est  ainsi  que  dan^  la  conversation  nëgligée  on 
s'exprime  ;  dites  r'i*/ii*yro/iJ, i  plus  gros  etc* 
,       On  évitera  de  pwer  autant.   '    ' 

le  prend  ha  faire  ou  je  prend  t'a  fairèt' 

■  ■-.   ,'"■■>■  '^  /'    ■■  ■:  /■•■'■• 

Voilà  des  expressions  favorites  de  nos  joueurs  de 

poule  ;  ils  ont  pourtant  sous  les  yeux  le .  tableau 

de  la  rëgle  où  l'on  voit  :  Je  prends  à  faire.  X^n 

jour  que  je  me  trouvais  dans  une  petite  tabagie, 

la  difficultë  élait  entre  les  joueurs  de  décider 

lequel  valait  mieux  de  :  Je  prend  ha/aife  o\i 

je  prend  t-Q faire  i  tous  d'un  commun  accord , 

condaiinaient  j'tf  prends  à  faire.  Us  voulurent 

savoir  mon  avis;    je  répondis  que  je   ne  me 

coyais  pas  entoure  4*autant  d'ânes.  Après  cette 

4ure  vérité  ,   je  ne  demandai  pas  mon  reste  ; 

la  fuite  seule  put  me  soustraire  aux  coups  de 
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pieids  qtiè  chaque  Ame  «liait  me  donner.  Pro-^ 
.,  uoncez  :  Je  prends  M^a /aire* 

Je  ne  l'ai  pu  fait  p«p  eiprèiv    v 

Faire  une  chose'  par  exprès  c*esl  employer  quel- 
qu'un pour  la  faire.  Dites  iJejie  Vai  pas  fait 

exprès-    .'    .-,  ,.'';'^'  *'"  ••:""?■  ■■:■'■■:?■■■.".-,'/.■■■:  "^  ; -'v  ■ 
Lçf  Pruktcs  et  let  R^tskot-  "  " 

Double  faute.  A  faut  dire  :  Les  Prussiens  et  les 
V-  Russes.'  ./      ■'■       '  "  -'.■'■■'^■■A-  \:-  .■  /.^  '''■\-y^. 

•  Far  exemple*  '  •    ^     ./ 

hes  par-temples  sont  iTQfproàïf^aés  dans  la-* 
conversation  ;  j'engage  me^  lecteurs  à  s'en  seryir 
moini  souvent.   '  J   '^ 

'    G'cf  1 011  prêté  pouf  m  rendu.     "      y 

•.  .  •  '  '  '  '•      ■  * 

Je  crois  qu'ilTserait  plus  exaot  dédire  :  Un  rendu 
;  'pour  un  prêté  >  quand  il>'iiei.t  ^e  rendre. 

le  n'en  ai»  pai  aucan  »  je  n'en  ai  pae  guèret. 

Le  mot  pas  est  de  trop  dans  ces  phrases  et  fait 
j,^  croire  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  dire. 

,    f  G'eitpottrdebont  o'ettp^uvdeiiii*    • 

Ceci   est  du  verbiage  d'ëcolier.  Dîtea  :  Tout  de 
^^    bon  et  pour  rire.  C 

A-t-Hrairpaaade. 

Panade  est  un  mot  invegaté  par  les  malins  de  la 
place  manl)ert.  .  ;      ^    ' 


ê^: 
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Pour-feu-neii  est  du  galimaUâ^  àati-françai3.  Di- 
-  tes  :'pour  rien.  > 

'  FutouTeot. 

..  "  ;  ;■••  -^1  ■:  ::\,..-  '.■:■■■•  .\  .        ■ ,        ■■;  •■  ■.■     ::■,  ;•  ■"',  ■■;•■  ■; 

Pu  sojavent  est  unelocutioii  de  racaîlle.  Elle  n«  * 
;    fiigûifierieii.^ 

nie  paire  dé  z'yeux. 

Dites  :  iï7/»e/?air^.(/*/6WX,  QuelQues  auteurs  per- 
mettenft  dé  dire  :  Entre  quatre  sie^x  ;  je.  ncie 
rends  au  sentiment  de  ces  messieurs;  mais  la 
raison  qui  leur  fait  approuver  mal  d'yeux  de- 
vrait leur  conseiller  èntri^^wafr '/eux  ;  putout 
ua  ou  tout  «utre ,  ^permettez  ou  ne  permettézî 

'  pas.  .'■■■'■':■.. '^'■''■"' '-'^y -r'' ■'•''"'''*- ^■■-    •'''^-.■•■^  *I 

Pf ncher  4è  l'eaa ,  «on^r  M'eau ,  f aife  de  rtfatt. 

Ce  soxit  des  plirases  proviiici«léa  ;  il  est  plus  exact 
de  dire  :  Lâcher  de  l\e0\iw  uriner^   ^        ^ 

Jloui  ll'afonlpl^•  4*  j*i^^oiV« 
Picaillons  pour  argetit  est^  un  mot  de  aëgocians 
au  crochet.    ■'      ^-  ;:i':i^^' ■■"'■■    .v''     ''■/' 
Marobeî  pai  l*A  pm  i  ^loignet  roùi  peu  b'A  P^h^ 
Voilà  des  QiqpriessioDS  laugreiittes.  Dites  :  Pajcli 
pas  j  peu  à  peu,  Il  né  faiat  (|ue  savoii*  lire  pour 
bien  prononcer  c^  A(io^a        '    .        ♦ 

iToiilca'Toni  îQutr  un  ,piqQ«t. 

On  peut  jouer  m  piauetmà^  non  ^m  jouer  un 
piquet,  ''W.'  ».    ^ 
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II  «  mal  piéyé  son  papier/ 

Ployer  ipoUr  plier  on  ployer  est  dn  baragôUin  jç 
village.  >  .  ^: 


M 


4;     7'timîb  lei  petit!  pob  dans  leur  primauté  ptrceqù'ai  lent 

plut^fioi. 

■'"■.  '. .  '■  ■  ■■^^^■- ■  "?■  ■..■v , ■,.►:  ■  .   ,    '   •   ■■■ .    -  '■  •■'.-   .'  :  :;  .■■. 
Ici  primauté  est  mauvais.  On  dit  ;  Des/ruits, 

-■' :    deslégume^  dans  leur  primeur, 

■  ..-■•-•  ,  ■""■■. 

''■■-.-.'  -  ■  -  *    .  .        * 

^  '  ,  A  quoiaenrent  toutes  ces  Tieilies  pangonailles.      / 

;;P«n^oi/i7fc  pour  chiffons,   vieilleries  >  est  uH 

:        barbarisme  ne  en  province^ 

■■'■*•■  '  '        ■  ■    .  .■»'  -^ 

I   /  '         j^C'estbiéo  le  plus  pire. 

Pluê  et  pire  ne  peuvent  aller  ensemble  »  il  faut 
trancher  7>/i^j.  4        ; 

/    Je  suis  au  deMus  des  préiEUgés.        « 

Voilà  un  vice  de  prononciation.  Dites  rPr^/w^y*. 

■.,'■■■-  .■.■■   ■•  ■  '.  '     '  —-.'•-, 

Il  n'a  paa  mal  d'jiKenh' 

■    ■;  <^tF-..:v^.-  ..      ■    •    'If  ■■      •         ■;■  •/••  'V,  ■ ., 

Pas  mal  pour  beaucoup,  c^est  du  langairê  des 
gens  du  peuple.  ..y 

;     ■'  '■■■''  '■  .     ■■  •        '■    -. 

Mon  grand  frère  a  été  poifrë.^. 
/^oipi^  veut  dire  attaque  d'une  maladie  gàùinte  , 
selon  le  peuple;  un  seul  dictionidre  le  répète  ; 
néanmoins  poivré  n'est  pas  français  ,  comme 
on  Tentcnd  dans  cette  phrase. 

C'est  lé'mpiroù  de  la  société. 
Pa;^j/ba  est  un  mol  de  province  qui  remplace; 
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'on  éi  Piàê$ron  ;  mais  qui  ii*est  pas  fran- 


çais. 


,»■ 


.  Pourquoi  t'etoe*.//' ;;--;.'    ;'...'•:**_, 

Cest  encore^n  mot  sorti  de  la  boita  aux  7.  Ditas  : 
Pourguoê  ?  pour  quelU  raison?   pùurtfuôi 

Tout  pttûérti  telle  rue  et  to^  teoibttres  dftns*  telle  iutia.      . 

■  •'■■       ■  ■     ,  ■  '    -   ■        ,'■*■■ 

Prendre  une  rue,  c^eat  impossible >  tomhèr  dans 
une  rue'»  çé}a  finit  mal  ;  ainsi  il  est  plus  simpla 
de  dire  ;  Fous passereM  par  tèUè  ruèyetvous  . 

'/j»ous  trou9ereM  dans  tdh  autre*   :  '   y^ 

.'     •  -  '    '  .  ■' 

■   .  .     ""  ^'  •  -  '        --■-".■■  _    .  » 

àpporte-aM>l  le  poBka  à  ^ueue  eu  eui?ie.  ' 

Je  demanderai,  aux  rarisienis  où  se  trouve  la  fa- 
brique das  poëloBs.sans  queue?  .  '^ 

■■•'.■■  '■■■''.■•,■'.    ■  .  j^     '■  i 

Ifous  •▼ont  ouDgé  dee'beignets  eus  pammef. 

Ditet-mioi^  je  yo^svpDieji  4  M  ^^^nets  aé  font 
sans  pommes  ?  I^e  mo  t  de  kê^ri^is  auiKt  donc. 


/\''!' 


<fc     ',-» 


Q 


,f*»' 


Quel  quaMîliie^'ÉdtÀléi^iM^  f         V 

Il  semblerait  qu'oie  demigadp.si  npus  gommes  des 
quiintièttieS  ;  je  proférerais  ;  Quel  quantième 
est-^e  aujourd'hui  ^  fuel  quantième  avons^^ 

pOUSr    r  '^^    ^     .....  .  ..,.=  )A  .   ^ 

'  ■  .r:     •■       7 
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0  ' 


II  faudriit  que  i*tnit .  il  tt  pourrait  que.  jt  fertit  ,  il 
cuo  T  icadrait  que  j  c  «mangerait.     . 


-  V 


Phi 


^hra^s  favoritos  de  divers  Tourcngeaux.  Si  je  me 

chiSg!eats  dVnseignèr;  je  dirais  qu'il  laiit  U 

riniparfait  du  subjonctif  ;  mais  cfommé  je  ne 

^  fait  i|ue  relever  les   fautes  sans  les\ analyser, 

"j  engage  simplement  à  dire  :  Il  faudrait  qu9 

jalkuse^  U  se  pourrait  quê  jejissei  il  con^ 

:    tiendrait  que  je  rnan^eajse^ 

J*«iU  ^ate  major  en  trèfle* 

Je  prendre  quinte  majeure ,  qui  me  semble  plus 
convenable  à  cause  de  rartiele  la. 

Peloton ,  quatre  pas  t'en  avaiit.  ' 

"     ■  '    \      ■     '  .  '  '"  .    ■"■      '     "'■•■•  '■■''  ■-.  . .'    ■  ^'  ■■ 
Cest  ainsi  quVn  vieux  capitaine  du  64^  régiment 

s^exprimait  y  et  c'est  ce  qui  lui  levait  fait  dbn- 

ôer  lé  svirnômde  quatre  pattes  enaiHsnè^{aa 

le  capitaine  quatre  pattes.  Pltes  :  Quatre  pas 

en  apant,  fii  prononcei  :  M'en  at^ant. 


1 


Hoiit  allias  qfitttei  fbii  au  •peeticle*. 

tluettesjhis  ^MT  quelquefois  ,[voilà  une  pronon* 
ciation  dlenfant. 


9:     i^r 


-^ 


U  m'a  fait  la  qoeôe. 

uéue»  en  bon  français  des  ports  «  c*esi 
4^>    tromper  quelqu'un.  On  doit  éviter  de  telles  tx- 

' pressions. .      ■"  ■  ^  ^  ■' ._  ■•'■..•■•' 

Quel  cbitiHUiit  »  Q«  ToiU  la  chîaB-4erV 


j  ■ 


.^■:'h>fi--. 


TT 


-  \. 
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Quel  ehiên-dênit  n'est  que  du  verbiage  ;  je  ne  coii- 
nais  <{U*une  ptante  qu'on  nomme  ainsi.  .  / 

Cst-c«  fOui  qui  fait  ça P  qui  croit?  Btt-ce  Tooi  qui  ^oaHf 

qui  reçoit  r  etc. 

Il  faut  air  Q  :  Qui  faites  »  qui  croyeM,  gui  cou- 
reM,  qui  rece\^eii»  e\c. ,  et  de  mènii^  dans  tout£ 
phrase  semblaîEle.  '^^ 

V  Hoi»  aornoMt  qoitte^l-quitte. 

Il  semble  que  dire  :  Nous  sommes  quittes  se- 
rait plus  simple,  et  expliquerait  e^lement  le 

\   sujet.-     .       ;;;■■;  ,  .;•■  >_;  ;■ 

-  Un  quiotau  de  gtrbct. 

Beaucoup  de  gens  reprennent  le  vctox.  quintau 
fcomme  faute;  ils  le  confondent  arec  quintfd» 
qui  fait  au  pluriel  9 /ii/itaiix/  mais  ces  mois* 
ne  sont  pas  les  mêmes,  Un-quintau  de  gerbes 
est  un  amas  de  gerbes  rëonies^  aU  lieu  qu'un 
quintal  de  foin  fait  cent  livres  ;  lorsqull  y  en 
a  deux  ou  trois  cents  livres ,  on  d^t  d^ix  quin^ 
taux,  trois  quintaux  ;  quintal  est  donc  une 
quantité  dë£nie  et  quintau  une  quimtitë  indé*' 
finiOf  c'est  un  amas  quelconque. 
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\- 


Reculei  en  trrière.  v 

À  t-on  jamais  vu  reculer  en  a¥ant ?  U  suffit  de  dire  î 
BeculeM,  UQUT  faire  comprendre  que  ç*est  en 
■  arrière.  ';    *-        ■  '. 

^  Il  faut  mettre  cet  oblett  au  nnctru  » 

Cela  veut  dire  ne  plus  se  servir  des  cboses,  les 
laisser  décote;  mais  ra/»cart  n*est  pas  fran- 

•çais,.     ï  ■.'':■  •'■•    -,     ■"  ,  ^-  ■    ■  ■  -!^ 

^       Je  irdui  ai  rêvé  cette  niiil. 

Quelques  beaux  esprits  passableraent  bornes  veH- 
lent  soutenir  que  je  n>ous  ai  rêvé  est  bien  dit. 
Quant  à  moi  qui  ai  toujours  su  que  ce  verbe  ^ 
neutre  ne  pouvait  être  pris  dans  le  sens, actif 
qu'on  veut  lui  donner ,  je  jné  contenterai  de 
V^Tptession  j'ai  réçé  de  Hfàus ,  j^^^  Â 

vo us  ',  J0  VOUS'  ai  vu  en  songe  jr  tn  rêve . 

Je  m'en  rappaUfr  . 

Cela  n*est  pas  fronçais  selon  divers  puristes.  On 
dit  bien  je  m'en  souviens  ;  mais  il  £aut'  dire  iJe 
mêle  rappelle*  J^lsiisse  à,\ix  critiques  U  soia 
de  combattre  cette  assertion. 
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1»  tau  rendre  Tuiteà^.  le  prince. 


■  «  \<\ 


\ 


Rendre  visite ,  n'est  pas- le  mot  lorsqu'il  Vâgil 

d*un  supérieur  qui  no  vous  visilc  pas.   Il  faut 

dire  :  3' ai  fait  une  vi\ite  au  roi,ùû  m/nlstrç  » 

parce  que  là  il,  ne  s'agit  point  de  rendre »uno 

-  yisite.  Mais  on  peut  dire  :  J* ai  rendu  la  visité 

que  m'avait  faite  mon  cousin  ;  Je  Vais  ren- 

_  '  ■   »  ^         »  ^       ^  ■ 

arc'visite  à  mon  voisin,  aui est  venu  me  ^ojr 
lier. .  ■    .  :     ,     .   .  ■  ■  ,_  .■:    ■■■.■'  \  .     . 

Qucli  ragots,  ou  quels  rugofiiffes  que  loul  ciIm.  ' 

AagoU  et  rarfOtageM^,  août  des  barbarisme^  S  il 
finit  choisir  d'iiutreâ. expressions»  ^ 

*  "  .■''■' 

La  boateilf^  B*€tt  jpM  rempliie.       . 
MempliMé  ^our  remplie.  Voilà  du  jargon  parisien. 

S'en  repatjMr  par  le  gosier ,  rvpaMor  dts  oovpi  de  poiag. 

Tout  ce  repassage-là  n^est  pas  français;  je  n^en 
rapporte  aux  biapchisseuses  de  fin  ;  cetîes-ci 
seules  re/M7Ment pour Jéurs pratiques, et  quand 
on  ne  les  paie  pas,  elles  repassent  cbercber. 
leur  aident.  * 

•^  *  En  reniflant. 

Voilà  une  expression  logt^e  à  la  même  enseigne 
([ue  pu  sou  vent  I  C-esnêKi  galimatias. 

-•  Cette  femilic  a  Tôli  le  balai*        ^ 

K4(ir  un  balai  /"QueUe  saurfc  meitlra-t-oirv  sur  ce 
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rôli-là?  Cest  à  IHnventeur  de  ce  mot  à  nous  F« 
dire.  .  . 

Ouillaiimle.a  de  fameùfet  rcÎDt         •  ' 

,;     ■  •      ••  ,.  '    ;  •.    .    ■    ; 

JRêins  ëunt  cltl  masculih  ,  il  faut  dire-:  Des  rein^ 

'  '  .'       '  ■  ,  ■  ■ 

forts  ,  de  bons  reins  ' 

■'.      ■         ^  *  ■•'  ■ 

Il  a  fait  un  renard .  il  ett  ivre.* 

Paire  un.renard pour  vomir.  Voilà  une  nouvelle 

expression.  Il  en  résulle/cjue  bientôl  on  dira  ; 

.    Jienar.kier,  rcnard,cur. 


%. 


PicntU-ffardo  qu/oo  ne  fy  rtpéeht*      '      '    \ i: 

ïîcpéçhér  est  iti  eroplo)[é  pour  rattraper \  maat 
,    en  bon  français  repécker  veut  dire  pécher  une 

■'  deuxième  fois. 

*  ■  ,        -•',-■ 

"  >, '  /         *.    ■  ~ .       ■'■•.■.■ 

Je  lui  ai  firtf  ma  référence* 

/'  '      ■  ■  ',     ■  ' .    ■     .     ■  '       ■  ■    ■■  '^ 

Du  temps  de  Bos^perea  oa  faisait  des  révërehces 
aujourd'hui  ^  on  tire  ;  Qtt  tire  aussi  sur  les 
gena^'  ce  "qui  veut  dire  niai  parler  d^eux  >  on  tire 
les  vers du^éz,  on  tiiv  tout,  enfin.       •     * 


k       f .» 


Rien  de  mieilleur- comme  rarfent, 

Cette^phrase  est  mauvaise.  On  doit  dire  :  Rien 
de  bon  comme,  ou  rien  de  méiUéur  que 
Vargent.  '  v  '■'-;■  :  ''    .  ■     ':    ■  •:,*  ;. 

./     >      l'airecoufertmoiiaifeDt.* 

Ceit  une  fuuta.  il  y  a  de  la  dlfTérento  entre  re^ 
èouvrer  et  rftcouvrir.  On  recpupre  ce  quon  a 
rdu  ou  prêté  i  et  TactioA  de  ricoumr  un« 
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marmite^unlit^unpot,  est  toute  ai^tre.  Dites; 

'  ji*ai:*recous;ré  mmn  argents 

.."'.■'.'      ,        •  ■'  *  .     .'    ' 

T;u  et  trop  roède  ,  pourquoi  te  rédir  V  ■  ' 

■ ,  •  ■  ^  %  , 

'  Qési  tout  le  contraire ,  dites  :  JRéde  et  roédir 

qui  s'écrivent  ce]p>endant'roidè  ot  roidir.   . 

■  |.  C'est  un  vieai  roapilUrd. 

.  Ce  n^pt  n^est  pas  français  >  dites  :  Boupieux ,  qui 
-.   a  la  i*9iipie;  encore  ce  dernier  naot  n'est  pas 
admis,  par   rAcadeniie;   c'est  un  de  nos  ni o-^ 
dernes  auteurs  qui  l'a  introduit  dans  souDic-* 
tioAûairo.    -       '  - 

•  'Il  o'jr  a  pas  la  moindre  risqué. 

Risque  ëtant  du  masculin  «  il  faut  dire  :  Le  mpin-- 

■  dr€  risque.         '  l  ;      '  :..,  \^' 

Si  tu  recomménoei  une  seconde  foir»  tu  verrat. 

Par-là  le  peuple  entmaàiFaire  une  seconde /oi s  $ 

c'est  une   erreur.   Recommencer  Vewx yb/^i 
Vest  6|ire. trois  fois  la  même  chose. 

^    t'èragc  à  fait  de  grandes  ratages. 
Ravage   ëtant   du  masculin,  on  doit  dire:. i># 
grands  ravages ,  -des  ravages  étonnans. 


^' 


â  faut  lui  rendra  la  réciproque. 


Xjest  uQe4aute;  dites  i  Le  réciproque.  Réciplo- 
\  quement  pour  réciproquement  wi  auaai  une 
.   .  laule.  '  li'"  , 
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Jt  lui  u  m§oA  qoitM  ri^auf . 

On  appelle  un  régal  »  le  cafë  et  le  petit  verre  pour 
lei  conviyës  ;  ôiais  on  ne  dit  pas  ]des  régaux, 
c'est  régals.  Ne  dites  pas  non  plus  des^owFerr- 


fiaux. 


L 


•■'^' 


■»     t 


■» 


11  n'ayak  pu  de  loitUett  daas  le*  pitds« 

Je  parie  que  tout  le  monde  ressemble  II  Celiii-U. 

£n  effet ,  a<-t-on  jamais  vli  avoir  des  toulien 

dans  les  pieds  ?  Il  faudrait  qu'un  pied  fût 

ci^ux  pour  y  recevoir  le  soulier.  Toujours  le 

piecf  entre  dans  le  soulier  et  jamais  celui-ci 

dans  Vautre.  Dites  :  Il  u* avait  pas  de  soi^ 

liers  aux  pieds. 

'  \  ■  '  "■■  ■•     '■■'  '■  ■''■    ^  '  ''    ■•■  ^■'-   /l^  ■■'  ' 
\  Saigner  au  net.  ■,.     ^-^^^    •;. 

Cest  ainsi  que  parlent  ceux  qtii  veuknc  oublier 
saigner  du  n^Ji  mais  eâP^épil  de  tous,  TAça- 
demie  ne  connaît  que  cette  dernière  expres- 
sion; on  dit  aussi  saigner  du  ne*  pour  lâcher 
prise,  i^  poltron;  mais  l'un  n'empêche  pas 

,    l'autre.  On  les  trouve  ensemMeAlans  l'ëdition 

^  de  1^3  iDictiomnair^  de  l'Académie).  Or, 

.'*'■,       ■  »  ■      ->  ■  ■  ■   . .  ' 

•aigner  au .  léeir  doit  être  regardé  comme  une 
innovation  aux  bons  principes.  ; 
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.  '       V  .  Sortît  déhorf.  > 

'Bien  ccrtiiin«mejitqu;oti  ne  peuT^n»  sortir  dedans . 
Or,  quand,  on  dit  *drr/r,  c'est  assez  expliquer 
rintention.  ' 

^  ■    CeU  tcnt  mauvaîl  goût* 

. '■  '  '■         ^  ^^  ■"  ''     -*_■  '."■       ■  -        ' .  ■   -"     " 

Faute.  Lc^oi/^  est  pour  ce  quVntnange  ^  et  IWeiir 
pour  ce  qu'on  sentV  •    .  ' 

'Cette  iioui^tllt  m'a  (oui  taccagé* 

^  "  ■     ,      ^■.    •  ^      .    -,         ■■    > 

Thrâdo  nortnanUe.  Ou  êticraj^o  une  vilttf  rUii  hi^f^t 

mail  un  homme  ne  peut  être  laccogë.  ' 

'    '■    •/■  ■■         ■■  ."■""'  V'  .^  ■  :  ■  -■  ■■  ■'  "   :,  ■  ■  -  "'  '■'.  •  " 
;  le  loi  il  MBglé  dei  e6ii|if;   V 

On  âangU  un  cheval;  mais  on  né  sangle  pas  des 

coups.  ^ 

V  DoDMrtuie  bonne  liclée. 

SicierrCeil  pas  plus  français  que  «oii^t/er; éè  sont 
des  mots  de  province. 

G*ctt  «ee  vrai  leie,  ^e  cet  honuee ,  il  Tcut  mt  scier*    '\ 

Tout  cela  est  du  français  de  guinguette  ^  aussi  bien 

€pie  scier  le  doA,  I^ 

■  \  '  '■  ■/■■'■'■'■     ■%  ^  ■ 

l'en  auis  toal  aaniiu  detaout.  ^, 

•  ..      ■■..■■.'■      ,''■'■  ■* 

^  Il  faut  dire  :  Sens-Bessus-dessous.  , 

■  ."  -  .■  ".         ^  ■  •  '*■■;..  •,         ."^•■■:    •■  ■  . 

CeboiiCit  un  endroit aoûteui* 

Soûteùx^  pour  dangeceux>  ^rilleux^  est.  un  ad- 
jectif de  province. 


*■      » 
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Nr  vaut.pAS  mieux  que  j»  j>?  ai  o/^;  iLfiut  dire  : 
J*)    suis  allé ,  y jr  ai  été. 

/  Je  l'aiienfu. 

•■  ■    '  /  f    w'   ■  .     '  ■■',■■      ■ .    ' 

Faulo  des  ]>l'u5  gro$»ièrea.  DHes  :  J'ç  l'ai  senti , 

tii  l'ai  senti  ,  nous  l'avons  senti. 

Je  ne  iuU  pM  foupièrt)  poivrière,  Mladière  »  p|tUiiàrff. 

Tout  cela  est  mouvais.  Oiirpeut  dire  qu^oii  ii*aiuie 
^   ]>os  lit  soupe,  le  poivi*e i  etc.  »  et  i«  ivrvir  d'au- 
tres expressions.     .V  "" 

J*ai  teStté  déf  ioiillf  n  nia. 

On  blâme  les  paysans  de  ne  pas  dire  des  ioulien 
/irf{/Ii;  mais  pourquoi  les  empêcher  de  retran- 
cher r^  dans  le  mot  n^i//,  puisque  vous  dites,: 
Des  rur»  des  hmu  »  des  csu»  des  cer^  pour  des 
nerfs  y  des  batu/s,  des  ceufs»  des  cerfs  ;  yp^T-- 
donnez- leur  donc  cette^  faute  que  vous  sem- 

^  blec  autoriser  dans  toute  autre  occurrenoe;  il 
n'y  a  pas  plus  de  raison  pour  dire  beu  qu^  zteM. 
Quant  à  moi  je  prononcerai  toù)ui,irs  :  neuf e  y. 
nerf e  3  hesufc»  éeufe»  cerje»  au  pluriel  comme 
au  singulier  9  toutes  les  fois  que  ces  mots  ne  se* 
ront  pas  suivis  de  consc^es  qui  les  rendraient 
irpp  durs  à  articuler.  . 

•  Cett  une  Marie  salÎMOD»  t 

Mot  trivial  qui  n*est  jpas  dans  le  dictionnaire; 
salisson  est  un  barbarisme. 


<■  ■  k 


»f. 


■■.■•:v;-;VrciEUSES.-  /..    :     i55 

Ta  vetti  ma  lutphnter. 

'-"-''-  ■■■■."    t    -  ■    ■  •■■    -^   ■  ■  "■;•   ■  ^  -    '•■  ■ 

SuspUntèr  n  eu  pas  exact.  Dite»  :  Supplanter. 

.       '  C^t  uo  sauf  e  la  grabtc. 

Sauvê  la  (paisse  pour  maigre  t  jo  no  lais  trop 
ce  que  cela  veut  dire|  -  . 

Je  lui  doanerai  uo  f  at 00. 

-Pour  donner  une  correction ,Jh ire  une  repris 

mande i  ceiioi^hTiksc  ne  si/?niiie  rien.      ^ 

.' .  ■  ■   -  •  ■  .  ».         .  ■    «  ..'■■,. 

.    Voua  élM  un  tcrlo  ;  a  tril  l'air  fcrln  1  ' 

Serin  j  en  baragouinage  des  boulerards  g  veut  dire  :  ^ 
Ninii,  sot,  stupide^SVl  en  est  aiiui  >  que^de 
sériions  à  Parii  qui  ne  solut  pu  des  lies  Canaries  1 

Hé  subie  paa  eomme  ça  «  aiiiOB  Je  t*ôterai  ton  mbéliot. 

En  langue  orl^anaise^  subïer  et  subéliot  renient  -' 
dire  :  Siffler  et  sifflet. 

-      Voulei-Voui  tui-fii  ou .  iui-U. 

Cost  ainsi  que  dans  la  conversation  négligée  on 

pi^ononce  :  Celui-ci  et  celui-là, 

..     y  -   '..  •  ^  "      .  ^  '    ■  ■'..    . 

/       ^     Le  camarade  a  Joliaient  soiffé. 

'  '»  ■  '       ' .  ■  ■■       '  '  '        ^  ,  ■  ■■ , 

Soiffer  pour  boire  est  un  mot  de  faubourien  et 

aussi  français  que  faubourien  lui-lhéme.     ' 

Je  luii  toujoun  lam,  il  est  letté  iai^i,     :  ;^% 

■  ■  ■  '     .    .  •       ' 

Sans  doit  toujours  être  suivi  d*un  mot  qui  donne 

explication >  J'avais  de  l'argent  hier  et  au-- 


Y 
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jourd'hui  je  suis  sans ,  yôiXii  mat  pbrase  de- ^ 
,    fectuçiuei  mieux  vaut  dire  :  Je  n'en  ai  pos*  '  ■'■■ 
he  sans  qui  fiiiU  la  phrase  parait  on  ne  pevii 
p^uj  mal  place. 

'       Bcréler  de  rberbe*  *       lî 

Sercler  est  mauvais  »  c'est  *orc/cr  qu*il  faut  dire. 


»$»■ 


r 


:î\^ 


V 


On 


-^ 


.#- 


0 


Bft^pkiadetalM»;     '  ;/ 

Tout  plein  (faoïl  Est^  plein  ilnib  boùleilU? 
€«é  taut  plein  Ik  est  une  balou^diset 

.■-.-'  ■^''  ■  -  .        "      • 

Cfestmi  tlftttx  iioopiér.   ^ 
7Voii/>itfr  n'est  qu'un  niol  de  soldat. 

Il  tombe  d'tiB  mal.  ,        " 

Quand  j'entends  dire  cela  à  un  Pamien,  je  suis 

.  ,  tente  de  lui  demander  :  de  qi|el  mal  ?  Dites;  : 

Tomber  du  haut.  mal.        ' 


m 


)\>5 


Apus  lomméi  tanci  ou  taaçttan* 
Voilà  du  cliaraBia  de  Joueurs  de  billard.  Dites  : 


Nous  sommes  Umt  à  tant  (autant  Tun  que 
.  Tauti^).  •        \      ^ 

^        T'es  t'èune  béte. 

Cest  Une  faute  qui  se  commet  si  souvent  entre 
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<^' 


hôinme  et  fcmmo^iq^e  je  dois  la  releyer.  Dites?:      ^ 
Tu  e$  une-  bét9.  V^Tononcet  xJTuais  m* une 

Me.  ;■■,.,    ^  .   ,:;  .      •*/.,■.„  :.  \-.' 

J'ai  tété  l'àParif^  i'ti  tétéVàiloiiM. 

On  répondit  k  celui  qui  parlai^  ftinsi  :  ffous  n'a-. 

;  PCM  tété  qu'une  truie  car  çoUs  parles  confm^ 
un  cacl^çn.  D'antres  àisenïi  J'ai  m* été  i  cela 
ne  vaut  pas  mieux.  On  doit  dire  :J'a»  ^r^. 

Une  tierce  mafor  eo  càrretu; 

Il  faut  dire  :  Tierce  majeure  ,^uamà ain îone  a^ 
piquet. 

Il  Ta  tortiller  de  rœil. 

Cest  une  trivialitë  qui  signifie^  pa^mi  le peupll^ 
mourir  i  mais  qui  n'a  pas  le  sens  conjEita^û^, 

■      "-'*.■.■  ■      ■   *■  '      '  *  '■.".■'' 

C'éatleiiti^eaBême*^ 

...  *  -.-•■. 

toute  de  même  pour  tout  de  même;  pronoa^ 
ciation  de  paysan^ 

Poui^  exprimer  que  quelqu'un  est  ipre;  ej^rei«- 

sion  triviale. 

..     .  ■■  ■  •  ■  ■     ■■■'.'^/  '■•        .»■     ■  '.   "^'  •  • 
Perdre  le  Irémantade* 

Trémontade  ^otxt  tramontanç,  fe^utiQt,  ^Uji;  f ont 
les  trois  quarts  du  peuple. 
_        r     GàPiine  il  est  mal  torché* 

Je  ne  crois  pas  qu*on  puisse  être  bien  oumal^lofVf; 
ché.  Cast  uoelriviatité. 


:<. 


(     . 


i 


*" 


î5a      - 

VousMet  tfouTJiirci  dànt  le  jirdiii; 

Trouvàirex.  Vice    de    pponôjficiatioh .^Écrirer  : 
Trouverez ,  et^ prononcez  :  Troupré.         ^ 

Boire  a  tirelarigot. - 

Tirfslarîgôt  e$V  uiï  mot  dont  itos  savantissimef 
auraient  peine  à  trouver  rëtymologie. 

Tirer  dctarnîeiw 
Gn  permet  de  dire  :  //  tire  bien ,  c'est  un  bon 
tireur,  ^t  néanmoins  tous  les  gens  instruits 
prëtendent^u*on  doit  éviter  *  Tirer  des  armes ^ 
ajoutant  que  c*en^aire  des  armes  qui  suit  le 
sei4  mot  reçu.  Gomme  ils  ont  quelque  appa«^ 
/  rence  de  raison»  j'engage  tous  mes  confrères' 
les  ignorans  à  dire  désormais  :  Faire  4^s  ar-* 
mes  >  formule  voulue  par  les  lois  de  rasage* 

;      TaiDpire  pour  toi. 

J'ampire   n*est  pa^  français/ Dites  :  jr4/>r->;7iii> 
tant^mieu^'  ^       ^        ' 

Cette  fillec«ti»etrainte.f 

Tratné0,àans  lesens  de  la  phraie»  n'est  nifrân-' 
:  -çais  ni  décent.''^'  ■/;''^'  •;■.;:.  :  ,  -  ;  '■■,."'■ 

Laplaiftttrap«iiëiiie*lMbUi;      1 
Tràperser  n'est  pas  frâoçaM»  id'est  traversé  ou. 

.    tran$pàrsé.  i  .\:::'.    >:i'.;-_'    ;■■ 


% 
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WâUer  une  wilfe. 

U  me  semble  qu'on    dirnit  plus  élégamment  : 
Danser  une  tPalse  ovun^alsfir  tout  uniment.     . 

Og  vient  de  venir. 

..-■    \-     ■■•       /  ■        .  -     '■    ■■.  •  ■   ■  ■  .  ■'  ■  ■•  ■ 

Il  faut  éviter  cette  réunion  de  vient  avec  venir  ^ 
cela  est  tout^àr>fait  mianvais. 


TojOM  done  foir  que  je  voie  si  {e  poumif  ▼oîr  cela. 

Ces  vofons,  voir,  voie  ,  voir,  forment  un  gali-^  > 
,matias  sans  pareil;  il  faut  avoir  le  diable  au 
corps  pour  retiré   de  bonne-foi  une  phrase^ 
aussi  saugrenue  ;  tant  il  j  a  que  je  n'en  àxd» 
pas  Vinyenteur.  r 


\ 


Il  Ta  t'ètre  biett  étonné. 


Va  t' être  est  un  mot  sorti  de  la  boite  au  2*  pour 
entrer  dasis  la  bouche  dM  ignorans.  Dites  :  /} 
tfa  être.  Avis  à  l'un  de  mes  e|[*patrons  en  bu- 
reaucratie! ■ 

-  -  ,  '■■■'■  ï-  ■'■• ,      ■■  ■   . 

Quelle  voix  clepiiMUite;  ;      V 


'.>Vîi<>"    -H'.;,. 


Clapiê$ante  no  vaut  rien.  Dites  :  Glapissante. 
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y»       *  Tutai  ▼Mdre  U  calêbtMe.  , 

Vendre  une  calebasse  ^c'est....  Parbleu,  je  n*en 
;  rien)  ie  dita  qui  pourra.  ^     * 

.   ^  Je  le  gat derai  Taie  «lae  ▼•!•. 

F'alé  qué.vale  cela  veut  dire  :  faille  que  vaille* 

.   Ne  prononcez  pas  v4^/#  ;  c*est  une  faute.  L'a 

n'eu  pa5  long. 

Vice  de  prononciation.  Dites  :  Des  ver  et  ëcrirct 
t^ew;  c'est  "quand  Vi  doit  sonner  avec  tm 
mot  suivant  qu'on -prononce  v^r*.  Pe»  ven 
^' alegcandrins ,  des  vers  M'héroïwes, 

.  ■.   .  \         ■■  ■  ■  .■■.,.  ,■" 

-Ceci  est  tièi-Tii%iiBe*      ^ 

£ii  rëp^tant  cette  phrasé  >  le  peuplé  croit  dire 
ceci  est  visible  s  mais  c'est  ime  b^ise  ;  vulgaire 
veuV  dirç  commun  ytrivial ,  et  nos  pai^visibleé 

Ci*» 


Voilà  du  jargpn  dé  rusiaudv  Vi^iment  et  vrai 

■  » 

foi;ment\in  assenld^Af^  dësagréaMe. 

jc  n'yyou govtto. 

N*f  voir  goutte  est  tï^lle^mqntrççif^en  France/ 
i^u'il  faut  êire  conr>eur  putr<^  pour  y  ttouver  à 
redire ^  qu'on  veuille  a^anmoins  mè f  ardénner 


(' 


'       f 


si  je  n'entends  goutte  à  cette  manière  d'expri- 
mer  qu'on  n'y  voit  pas.  Oii  pourrait  ne  pa^^itre^ 
aveugle  tout-à-tait  et  cependant  n^  pas  éistin- 
gtier  une  goutte  quelconque.  Or  ;  n'f  voir  f^ou lie. 
et  n'x  entendre  coûtée  èoni  de$  phrase)^  dputj 
la  subliraitë  n'est  pas  à  ma  portée. 

Si  ttt  refais  vu  TaoDcr* 

t^anner,  en  jargon  de  Cadet  étà^Fan/any  veut 
dire  s'enfuir. 

Il  fajit  le  ▼oir  parler* 

^eut-on  se  servir  d'une  telle  expression  1 7^oi>-o/i* 
parler  o\x  èntend-on  parler  ?  je  Vous  le  de- 
mande. Voir  parler  no  peut  convenir  cju'tiux 
•intoressans  élèves  de  M.  Sicard  (les  sourds- 
muets).  •  ' 

■   ;     ■;  ■   ■■■■-.'*  ■  *  :;       ■.-■ . 

Vouf  êtes  un  vrai  pot ,  uoe  mie  cructie; 
Pot  et  cruche  sont  depuis  long^terhps  synonymes 
à'imhéêille,  àe  niah,  mais  je  àem  iderai  ce  ' 
ce  qu'on  trouve  de  plus  bête  ^  de  pi-v^  sofe  entre 
un  pot  ou  une  marmite ,  on  entre  une  cruche 
et  une  bouteille^  On  peut  doiip  dire,  tout  aussi 
bien V 7^6  vous  êtes  marmite!  Il  me  semL|ê 

qu'en  disant  à  quelqu'un ,  VOW5  ^(e*Z»^^if  corn  we 
Mne  oie ,  comme  un  dindon  ,  l'image  serait 
aussi  exacte  que  ;?of  et  crwc/K?. 


.•<^. 
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Il  pleortit  des  deui  J6UI  d«  Il  titt.  't  ^ 

Sans  doute  "que  dans  le  temps  où  l*on  sViprîmàil 
ainsi,  on  avait  des. yeux  ailleurs  qu*à  la  tête:  . 
mais  aujourd'hui  cette  phrase  ne  vaut  plusrieli. 
car  OU  ne  coniiait  pas  d*autref  yeux.*  * 


*-i 


'    r 


,        • 


'    ■» 


l  ',£•    • 


#'-..  ■  » 


:|. 


I 

Il  se  lrouT43  dans  Paris  et   ailleurs    un   grand 

nombre  d'écoliers,  t[ui  crôycni  avoir  la  scicn<^e 
inluse  en  parl/ige  ,  parc'éiju'ils  écorchent  quatre 
mots  de  latin.  A  le3  entendre  nul  ne  s'exprime 
et  n*«?crit  çofrpniè  eux.  Jamais  il  ne^  vous  entre- 
tipn.nent  qUede  leur  petit  .mérite.  Mais  c'est  en-^ 
core  bien  pis ,  quand  *,  à  la  morgue  efiVontéc  de  ces 
Sols  éaolàlres,  il  fout  joindre  les  louai^ges excessives 
d'ignares  parents.  «Mon  fils  m\couté  huit  cents 
franls  par  année,  d:t  avec  inti^faction  un  niaitre 
cordonnier  ,  jadis  éarreletir  de  sou^  irs  y  moi  fils  ' 
a  appris  ceci\  monfilsa  appriscela  .»  £n  un  mot 
le  Uls  connaît  tout,  parce  qu'il  eh  sait  plus...  que 
ptfba  l'ejjiripeignev 

.  C'est  pour  convertir  lesj  preneurs  de  talens 
imaginaires  4  et  remetti*e  à  sa  place  l'écolier  pré- 
somptueux ^  que  j'ai  composé  le  conte  qu'un  trou-^ 
vera ci-après. Je  tiens  pour  irèsrdifficile de  IVciiré 

sans  faille  (  sous  la  dictée  ,  bien  entonda  !  )  ncan«; 

•  ■  4  ^  ■  _     . 

moins,  et  fidèle  au  plan  de  mon  ouvrage,  je  n'y 
ai  introduit  aucune  question  grammaticale ,  au- 
cun problème  sur  la  syntaxe;  point  d'homonymes, 
rien  qui  tienne  à  la  didactique  ,  au  tcchuicfue  det 
arts  ;  je  n'y  louclie  pas  même  l'Aprfi  corde  des 
participes,  ce  sont  des  mots  simples  et  presque 
tous  familiers  que  j'offre  à  mes  lecteurs. 

Mab  ,  quoiqu 'aucun  mat^^   peu   usité  ou  trop 


L^ 


■^ 


"^ 


\  y 


m 

scirnlifiqur  ne  se  montre  tlans^  mon  pel.t  clmtc  _, 
je  veux  enflure  Tëcueil des  glorieux-dout j'ai  parle 
plus  haut.  A  sa  première  lecture  «^iU  vont  haus^ 
ser  les  «épaules  :  tout  doux,  mefs  petits  amis  »  al- 
lons !  la  plumt  en  main  ,  c'est  à  To^uvre  que  l'on 
connaît  l'ouvrier.  Que  croyes-'vous  qu'il  rësuUera 
de  l'essai?  Rien,  sinon  que  mesétourdis  prouveront 
que  vanitë  et  ignorance  vont  toujours  de  com-^* 
pagnio.  Quant  à  ceux  rëeÙement  instruits  ,  ils 
iie  promettront  rien 5  et  diront^  avec  cette   rao-r:' 

1  ,  '"       ■  ■      .  ■  ■'''"''Cm.- 

deste  rëserve>  dirne  du  véritable  savant  :  «  //  «^  ' 
rait  possible  que  f  écrivisse  ce  conte  tans/auté; 
mais  la  dangue  française  offre  tant  de  dif- 
Jicuhés  qu'il  est  imprudent  de  se  dire  sûr  de  ne 
jama  is  errer  ■  »  Cejax-K^i  du  moins  n'auront  poin  t 
à  rougir,  si  la  réussite  ne  couronne  pas  leurs  ef-  „ 
fonts  ;  mais  il  n'en  sera  pas  ainsi  des  autres  : 
le  dcpit,  la  colère  enflammeront  leur  visage.  Pour 
' que  cette  colère  soit  à  son  comble,  je  veux  leur 
apprendre  que  l'auteur  de  tout  ce  misérable  ou- 
vrage est  un  homme  sans  érudition;  qu'il  a  vécu 
des  l'âge  de  puberté  à  l'ombre  des  camps;  que 
cet  homme,  maltraité  par  la  fortune,  ^t  qui  ii'eit  ^ 
pas  même  noble  de  naissance ,  ose  avoir  quelque-» 
fois  le  sens  commun,  tout  cela  saxu  qu'il  ait  eu 
dans  les  mains  le  Ds  viris. 
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MON  SÉJOUR  A  PARIS. 
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Il  y  avait  k  peine,  dix-sept  printemii»  qu'on  m'a- 
vait tenu  sur  les  fonts , -quand  nioU  père  voulut 
in*tnvoyer  chez  son  frère ,  secrëtaire-|f^ii<^ràlda«s 
un  ministère.  Satisfait  de  pouvoir  enfin  parcourir 
le  monde,    je.  quitte   mes   pénates  sans    regrets' 
comme  sans  rëflexion.  Bientôt  je  perds  de  Vue 
mou' clocher.   Enseveli  dans  mes  pensers  divers 
'  et  cahoté  par  un  maudit  véloçifère,  me  voilà  sur 
la  route  de  Roanna  à  Paris.  Amplement  disposé  h 
mVgayer  un   tant  so|t  peu  sûr  les  badauds  f  j*ar^ 
rive  comme  un  ahuri  dans  la  capitale,  que  je  ne 
connaissais  que  d*après  des  ouï-dii'e.  Apcine  des- 
cendu de  voiture,  les  cris  assourdissans  d'une  grosse 
gagui  me  fontjetérles  yeux  sur  son  ëiren taire j  iqui 
cdntenait  un  fruit  qu'elle  nommait  chasselas ,  et 
qu'à  Roanne  an  prendrait  pour  du  raisin.  Je  la 
contemplais  en  vrai  provincial ,   lorsqu'un  ëpai*^ 
butor  tombé  des  nues  et  chargé  d'une  armoife ,  me 
pousse,  et,  par  uncroc-^n-jambe,  m'envoie  heur- 
ter une  burne  sur  laquelle  je  demeurai  a.iphixié 
pendant  cinq  minutc^s.  Dans  ma  chute,  j'écrasai 
un  petit  chien  à  poil  ras  mené  en  laisse  par  une 
dame  qui,  n'ayan't  sans  douté>que  lui  pour  hcri- 
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tiçr  eh  ligne  clirecie,  gëmissait  su»  la  triste  des-* 
tinëe  de  ce  tendre  rejeton.  Aouïr  ses  erts  «igiis, 
"il  semblait  qu'elle  ollait  enfanter  j;  aussi,  dès  que 
je  fus  relevé,  je  courus,  sans  regarder  en  arrière, 
pour  chercher  un  gîte.  En  entrant  dans  jun  hôtel 
garutysis  rue-Y idc-^ousset,  je  fus  reçu  avec  amë- 
nit<^  ;  la  maîtresse^  augurant  hi?n  de  ma  bonne 
mine,  se  contenta  d'une  quinzaine  pour  arrhes. 
"Le  lit  destiné  h  recevoir  mes  os,  était  surmonté  • 
d*iin  seul  matblas)  une  courte-pointe  ^en  toile  de 
malines  cachait  un  oreiller  sans  taie-)  deux  vieux  : 
rideaux  de  lampas  dérobaibnl  aux  ycUx  rehsembre 
de  ladite  coucht^tte.  Cqiçtne  Sur  ce  grabat  [tuis  la 
tête  et  les  pieds  horizontalenoent, placés,  .il  me 
fallut  courir  t0ute  la  nuit  après  moii  serre-tétej 
ma  position  désagréable  fut  cause  que  le  cduche-' 
^mar  me  toi^menta  ainsi  qu'un  asthmatique  de* 
vieille  date.  .', 

Eveillé  par  le  brouhaha  des  crieurs  du  dehors^,., 
)é  me  levé  et  commence  par  déjeuner  avec  un  ha- 
reng saur  q4e  j'arrosai  d'une  denri-earafe  d'eau , 
non   par  vilenie,  mais;  parce  que  ce  comeMli^e   . 
m'avait  donné  la  pépie. 

La  panse  suffisamment  humectée  et  reifiiplie-,  je    . 
sors  de  mon^taudis  et  parcours  quelques  rues ,  non 
sans  avoir  le  tympan  écorché  par  la  voie  glapis- 
sante, des  acheteursd'hâl'ijs.Xe  premier  objet  qui 
fixa  nion  attention  >  fiit  une  fruitière  qui  présen* 
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CaitÉ  ses  niais  clé  chalands  du  calville  pourra  rani;^ 
bour  et  de  rapi  pour  dé  la  reinette.  Plus  loin,^ 
des  homards  en  schakos  et  des  centaures  en  cxap- 
kis,  près  d'un  faisceau  d'armes  >  s'ao^usaient  à 
bayer  aux  corneilles ,  pendant  qu'à  vingt  pas  d'eux* 
et  sous  d«s  portiques  non  achèves^  un  effronté  pa-? 
risien^  pressë*sans.dout^  par  la  diarrhëe,  faisait 
résonner  son  diapason;  un.  second  virtuose ,  en- 
bardi  par  l'exemple  donné  «  faisait  chorus.  Voi}à 
ce  qui  s'appelle  convertir  u^  palais  «n  tét  à  co- 
chpns.    ' 

£n  longeant  la  première  rue  qui  s'offrait  à  nies 
regards  >  j'aperçois  les  armes  d'un  prince,  étran* 
ger,,  placées  en  guise  d'enseigne  et  entourées  de 
ccirvelas%t  de  paquets  de  couenne^.  Qu'^tait-^cé  ? 
.Un  chaircuitier  breveté  par  un  seigne^ir  allemand , 
qui,  jadis»  était  venu  à  Paris  pour  y  acheter *d«s 
îambons  de  Mayence.  Cest-^là  le  cas  dé  dire  que 
les  trophées  du. blason  sont  accomodés  à  toutes 
sauces;  combieii  de  malotrus  les  avili^eni  I 
'^  Près  4e,  moi  cheminait  un  autetu*  au  corps  dia- 
.phaiie;  qui;  sans  crainte»  d'indigestion»  se  nour-- 
rissait  dé  diphtongues  riihées.  Une  écritoire» 
renversée  4  sop  insçu  dans  Ja  profonde  poche  4^ 
spnfra(;poudreux,  épanchait  lentemient  sa  liqueur 
noire  et  tachetait  une  paire  de  bas  jadis  blancs» 
Tout  à  sa  passion  dominante,  et  s'alssimilant  sans 
doute  VXL  Corneille  et  aux  Racine,  il  récitait  à*« 
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part-soi  les  vers  alèxAndrins  d'un  ënigme  mesurée 
|i  IVquerre  d*Apollon.  Cëtait  un  auteur  Sons  paii* 
.  et  qui  avaif  sa  quole-p^i^t  de  folie. 

Non  loin  de  noue  ^  un  dadais  de  Limoges  taisait 
pleuvoir  rardoise,  la   chaux  et  les  plâtras.   S*il 
eût  été  éh  bas,  j^aurais    volontiers   frotté    son 
groin;  peut-être  allais- je  nième  rapostrophei' , 
lorsqu'en  reculant  je  tombe  ^ur  une  pièce  guèulç- 
bée  qui  m'inonde  des  baqiiétures  qu'elle  recelait. 
Ébahi  d'un  tel   désarroi  et  voyant  que  chacun 
m'entourait  à  l'envi ,  je  me  sauvai  dans  le  fournit 
d'iin  boula ngfi:,  Célui-^ci^  à  l'instar  de  la  popur 
•  lace ,  se,  mit  a  rire^comme^  iin  hébété  ;  mais ,  au 
fur  et  à  mesure  qu'il  me  tu|lupinait,  la  chaleur 
do  son  four  (prêt  duquel  je  m'étais  adossé  )  péné-» 
trait  mes  humides  vètèmens.    Par  malheur,  la 
boulangère  qui  nrie  lorgnait  par  utijuda,  dit,  d'un  i 
ton  de  'mijaurée  :  métt6|^  monsieur  dans  "  la  mai  > 
il  séchera  plus  vite.  Si tôtSîï",  sitôt iàit;  deux  ro- 
bùst(<s  mitroni  m'empoigirent  soiis  les  aisselles  lèt 
•me  font  ui^  cercueil  d'un  de  leurs, pétrins  qui  seu-^ 
tait  le  rance.    .^'-:/.'-'-''^'-  -^"^'^  ■:''/  "  ■■■■"./.■■''  ■  ' 

If^digné  de  cette  èondùite,  je  m'emportai  en 
imprécations  véhémentes.  O  guieux,  qui  méritez 
la  hart  !  leur  dis-je ,  pùisne  une  Subite  métamor'-f 
phose  vous  rcsndre  aussi  noirs  que  votre  Imé  I  La 
-  colère  me  suffoquafit  telfement  que  je  m'engouai 
à  criailler.   Au  bout  de  quelques  minutes»  mes 
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)inau<)its  pane  tiers  >  las  de  tne  borner  et  satisfaite 
tlé  leurs  prouesses,  levèrent  le  couvercle.  Ajpeine 
vis-je  ma  prison  entre  ouverte/ que  j'en  partis 
comme  uo  obus,  et  m*x3squiyai  nu-pieds ,  nu- tête  , 
.nanti  de  quelques  horions  dont  je  fus  rég^alé  par 
mes  lâches  geôliers.  Couvert  de  fariné  de  la  tète 
aux  pieds,  ^'e  paraissais  un  linceul  ambulant, 
a^ussi  me  huait-on  à  tue-tête.  Pour  me  remettre 
un  peu,  j'entrai  chez  un  a|iiothiçaire  qui  me  ht 
avaler  un  Jok  de  menthe ,  et  après  avoir  j)ataiugé 
dans  les  boues  je  rentrai  au  chenil  avec  les  pieds 
t(mt,gerces.  ,       ;^  ^ 

"  Ah  î  que  ce  Paris  est  un  dangereux  labyrinthe  1 
Un  pauvre  gars  de  provi-nce  y  trouve  beaucoup  à 
perdre,  et  encore  plus  à  gagner.  J'étais  dans^jce 
cloaque  depuis  vingt-quatre  heures,  et  déjà  mainte 
vicissitude  m'était  sui'venue.  J*usai,  le  croira^t-on? 
rosai  me.  remettre  en  campagne  après  avoir  change 
de  bardes,  les  premières  ayant  quelques  accrocs. 
Cette  fois-ci  je  me  fais  accompagner  par  le  fil- 
leul de^  mon  hôte ,  qui  me  conduit  rue  Sainte 
Honore.  Cestlà  queje  vis  toutes  ces  belles  de  nuit 
qu'on  marie  sans  fiançailles,  et  qui  ne  connaissent 
d'autre  aubade  que  le  son  du  gousset  "A  mon  en- 
colùre,pi*une  d'elles  jugea  qiie  je  devais  être  un 
rigoureux  athlète,  aussi  à  mon  approche  elle  en- 
tonna» d'une  voix  rauque  et  enrhumée,  Pair  clïar' 
mant  dé  Krow/c  ta  bosse;  mais  tout  apprenti  que 
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jVtais,  je  n'eus  garde  d'écouter  eelte  sirène  em- 
pLisonnoei  je  me  tins  coiyet  aurais  plutôt  passe 
par  le  chas  d'une  aiguille,  que  souà  la  sombreallëe 
f^ui  conduisait  à  son  temple. 

Mon  guide  voulut  me  donner  le  plaisir  d'entrer 
a  riiotel  d'Angleterre  ,  repaire  habituel  des  che* 

\  valiers  d'industrie.  L'accoutrement  mesquin  dès 
uns,  l'œil  hîvgard  des  autres,  le  hâle  de  ces  figure» 
liidéuses,  tout  annonçait  que  ce  lieu  était  un  vrai 

-  giict-à-pcns.  JNfalheur  au  rustaud  malencontreux 
qui  s'attable  là  !  Jamais  d'as.  Fait-il  par oli  ?  c'est 
toujours   la  même  chose.   Si  le  maniement  des 

.cartes  et  une  coupe  escamotée  à  propos  ne  suffi- 
sent pas,  certain  compère  attentif  indique,  par  des 
signaux,  ce  que  l'idiot  joueur,  a  dans  lès  mains. 
Fuyons  de  ce  Jieu,  dls.je  à  mon  conducteur,  et  en 
prononçant  ces  mots  j'étais  déjà  dans  la  rue.  jDàns 
mon  effervescence,  je  marche  sur  le  pied  mignon 
d'une  jeune  dame  en  vitchoura.  Ciel  !  mon  cor! 
s'écrie-t  elle  avec  l'accent  de  la  douleur.  Je  m'em- 
presse <le  faire  des  excuses,  et,  s^ins  y  penser,  j'ai\ 
la  mal* adresse  de  toucher  le  bras  gauche  de  la 
belle  éplorée.  Un  nouveau  cri  m'apprend  que  ma- 
dame avait  un  cautère,  successeur  d'un  petit  vési- 
catoire.  Ne  sachant  plus  où  me  fourrer,  je  laissai 

"oindre  ma  cfuidane,  et  courus  àHoùtés  jambe.s 

.0  ■  *     , 

sans  savoir  quel  chemin  j'enfilais  ni  quel  serait  1« 
degré  de  ma  cours^, 
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Mon  jeune  bote  m'appelait  a  çor  el  à  cri  ;  mais 
je  fahais  de  si  bonnes . enjambées  qu'il  ne  put  m'ai- 
teindre  qu'à  lu  porte  d'un  traiteur  qui  donnait  à 
flouper.  Donnait  !  oui^,  comme  on  donne  ii  Paris. 
Je  consulte  une  longue  carte  remplie  par  dos  idem 
et  enflée  h  u|i  taux  raisonnable. | ^a  plupart  des 
mots  teclmiques  m'étaient  inconnus.  Cependant, 
je  reconnus  à  Vortliographe  :  la  gibelotte  de  lape- 
reau; le  civet  de  levraut;  les  artichauts  à  la  poi- 
vrade; le  perdreau  aux  clioux  j  la  salade  de  céleri; 
le  fromage  de  gruyère;   et  ces   mets  suflirent  k 
mon  appétit.  Commet  mon  jeune  guide  nétiiit'pas 
à  un  pique-niqùe^^l  ne  fit  aucune  simagrce,  et 
mangea  conupie  un  goinfre.  Le  chien  du  logis^  peu 
hargneux, ^ét  doué  d'un  bon  flair,  faisait  son  paler 
pelu,  et|iâr  sa  gentille  pantomime  appelait  notre 
attention.  Que  d'esprit  chez  les  blHes!  Que  d'ins-  , 
tinct  dans  les  hommes  ! 

Al/ quart-d'heure  de  Rabelais,  madame  R«'»ir^ 
Pinitèche,  tenant  son  joli  quant  à  soi,  me  donn<î 
sa  kiriellô,  écrite  avec  son  seing  au  bas.  Dieu! 
qiiel  paraphe  l  Ne  pouvant  déchiffrer  de  ce  gri- 
tnoire  que  le  total,  je  paie  en  murmurant  asser. 
haut  :  la  vilaine  écriture!  la  détestable  orthogra- 
phe 1  Je  croyais  être  en  droit  de  blàr^er,  lorsqu'eu 
refermant  la  porte  j'entends  dire  à  madame  Rôt  : 
Peste  soit  du  nigaud!  c'est  pain  bénit  que  d'attra- 
per un  tel  sot.  Croit- il  doue  qu'im  traiteur  doive 
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savoir  écrire  et  se  livrer  aux  études?  Pas  *i  béte  l 
Les  critiques  fon^  de  Tesprit ,  et  nous  de  rargent. 
Outrée  d'une  telle  diâttribe ,  je  ren tre  aussitôt ,  et 
articule  d'une  voix  sonore*:  Madame!  jç  ne  Vous 
dis  que  cela  !  Après  cette  phrase  énergique  et  vi- 
p  rulente ,  j'allais  partir ,  lorsq;i*en  sortant  à  recu- 
^  Ions  j'accrocli%  et  casse  le  rabinet  d'une  fontaine 
en,liais.  Bieriyjtlfe,  salon  est  inondé;  on  rnet  eu 
réquisition  taus  les  seaux  et  seillcs  du  quartier. 
Uudamè,  qui >  comine  Rossinante,  galope  pour  Ja^ 
première  fois  de  sa  vie ,  renverse ,  en  courant  >,  le 
fienci^n,  le  plantain  et  la  vesce  de  ies  volatiles  env 
dormis.  Bref ^  la  rumeur  est  à  son  comble.  La 
dame  ,  toute  courroucée ,  nie  traite  fl'pie  ;  je  l'ap-^ 
pelle  :  jars.  Partant  quittes. 

.Ayant  jugé  que  cette  mégère.était  très4rascible, 
je  payai  trois  fois  la  valeur  intrinsèque  du  dégât. 
Je  fis  fort  bien  ^  car  six  bisets  rudaniers^  précédés 
d'un  caporal  postiche^  étaient  déjà  intervenus,  et 
me  prenant  sans  jd<>ute  pour  l'âme  d'un  instruit- ^ 
ment ,  ne  menaçaient  rien  moins  que  de  m'enfer- 
;    mer  dans  leur  vilain  violon.  Quand  les  pleurs  de 
la  dame  furent  taris^  et  le  plain-cbant  des  gamins  . 
:-\l\  quia,  j'avalai  un  verre  de  ratafia  verdaud,  mé- 
I  langé  c|e  cassis ^  et  crainte  de  nouvel  encombre,  j» 
1  I  partis.  •  :» 

r     £n  rentrant ,  je  retrouvai  nries  b^tes  et  leur  fil-^ 
'    leuU  occupés  avec  quelques  voisins  il  jouer  aa 
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reversi  et  au  wisk.  Le  souper  prépare^  était  digne 
d*uae  nuit  de  réveillon.  D'abord,  on  voyâir  en 
parade  :  thon  marine  au  sain-doux,  qui  ne  sen- 
tait pas  le  relent;  dinde  truft'ée  remplie  de  ha- 
chis; ensuite  venait  :  un  cabri  en  saupiquet  ;  item: 
des  beig^nets,  un  pot  de  raisiné;  de  plus  :  un  bol 
de  punch  et  du  café- chic  orée  au  sucre  candi.  Quel 
salqiigondis  I  Un  grand  monsieur  9  au,  pied-bot, 
qui  jamais  n'avait  vu  la  provipce  ,  m'obséda  tel- 
lement par  ses  questions  j  que  je  quittai  la  joyeuse 
bande. 

Pavais,  comme  je  l'ai  i^nttoiicfé,  un  oncle  sccré- 
tairé^gënéral'.  Dès  le  lendeiçain  au  matin  je  pen- 
sai à  lui  faire  une  visite.  Je  me  requinque  donc, 
et,  tout  parfumé  de  musc  et  d'éther,  je  prends 
mon  essor  vers  la  rue  de  Varennes.  Gliemin  fai*^ 
sant  j'aperçu3  un  charretier  qui  cherchait  l'esse 
d'une  de  seis  roues;  il  la  trouva  sous  l'étal  d'un 
boucher  qui,  de  sang-froidreten  faisant  une  moue 
ûffi^euse,  rognait  une  ëclanche  avec  son  lourd  cou** 
peret.  Un  margageat  qui  portait  des  embouchoirs 
de  bottes  en  laisse  tomber  un  sur  ip6n  oignonf4^ 
d'emblée  je  le  traite  d'embryon  et  le,  pousse  sur  ' 
un  tas  de  bran-de-scie.  Bn  roulant  il  fit  cheoir 
les  tréteaux,  d'une  marchande  de  fleurs.  Soudain 
on  voit  résédas,  hortensias,  géraniums,  cochléa**  , 
rias ,  pervenche  et  coquelicots  épars  sur  la^ous- 
•ières  tout  eit  éparpillé,  tout  ju^qu'^aux  planu 
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de  jacinthe.  Après  vingt  épiihètes  grossières ,  la 
boiif|iictière ,  .affublée  d'un  bonnet  sans  ourlet  et 
lens-devant-derrière  ,  quitte  son  "tablier  de  tire-^ 
taine ,  vient  sur  moi  et  lïl'ulonge  une  demi-tape 
toute  entière.  Cet  argument  de  mauvais  pronostic 
m'interloqua  tellement  qu'au  lieu  de  me  défendre 
je  me  mis  de  prime-abord  à  pleurer.  Mes  larmes 
désarmèrent  la  commère,  qui,  renonçant  au  noble 
pugilat,  me  dit  en  riant  :  t^ns  !  Monsieur  est  né 
sensible  !  Il  pourra  jouer  les  opéra.  Va~t-en  mon 
panais,  va.  El  moi  de  prendre  le  mors  aux  dents, 
comme  un  ret?ors  poursuivi. 

Mécontent  de  la  dernière  scène,  je  résolus  de 
garder  dorénavant  le  décorum .  Maisen  arrivant  près 
du  pont  Royal  je  vis  deux  architectes  punais  oc- 
cupés à  discuter  sur  un  devis.  Tout  en  dévelJ|3pant, 
en  présence  de  leurs  cliens,  leurs  raisons  re.spec- 
tives  ils  se  traitàiem^d'âhes  fieffés  et  tous  deux, 
s'il  faut  les  croire,  parlaient  bien.  A  les  entendre 
braire  ou  hennir  je  me  supposai  un  moment  au 
Jtiaras  de  montmartre.  Dans  une  maison  non  loin' 
de  là,  le  jardinier  du  lieu   entait  un  arbuste  et 
se  fâchait  contré  une  chétive  engeance  d'atomes   ^ 
qui  dévoraient  un  cép  de  vigie.  Cet  homme  con- 
tait à  sa  femme  que  leur  oncle  Symphorien  vou- 
lait faire  seycr  du  seigle  gratis,  et,  à  son  avis  , 
t'était  n'être  pas  retors.  Il  avait ,  disait^il,  ^i  peu 
de  tact  pour  le  labour  qu'il  ae  se  servait  jamais 
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de  herse  ;  le  vieux  reitre  préférait  Jû  terre  glaise 
au  fumier;  quelle  bêtise  ! 

Eji  mettant  le  pie^d  dans  la^rue  du  Bac  jeren- 
Gohtiai  un  de  mes  amis  de  collège  et  camarade 
de  pensum ,  auteur  d'un  joli  virelai. «Depuis  deux 
ans  il  était  comnriîs  aux  barrières.  11  imie  dit 
grâces  à  lui  et  h' ses  confrères  rien  ne  pouva^;^*in- 
troduire  à  Paris.  Un  jour  un  qua^i  m^mvon} 
passer  en  fraude  un  qûartaiit  à  (||HdDle-fo|>a  qui 
ne  contenait,  disait-il,  que  des  ^a^ttessilrannées; 
mon  ami  5  crainte  de  quiproquo ,  eixi<Mice  son  fo>rêt 
«t  au  lieu  de  papiers  voi^^vaporm*  tout  l'ellébore 
et  IVphospore  que  conteimit  ce  quavtaut;  le  gaz 
hydrogène  ne  fut  pas  l^^ernier  à  s'échapper  (  car 
il  y  en  avait  un  peu  )  c'était  l'esprit  de  quatre 
journaux  ;  il  ne^^sta  plus  que  du  vent*  La  veille 
on  avait  apreté  un  Contrebandier-  déguisé,  quif 
cachâit/^us  sa  pelisse  un  pot  de  vieux-oing  et  un 
li^reintitulé  :  l'Éloge  des  Jésuites  et  de  l'Inquisi- 
tion ,  ouvrage  inédit.  On  pi'it  à  ce  pauvre  diable 
un  vieux  chevarmal-enharnaché  et  qui  avait  deux 
bétons.  ■  ■■'■-•.■:,:. :  '  ;   ■ 

Après  les  complimens  d-usage ,  je  pris  congé  de 
mon  anîi,  et  arrivai  enfin  chez  mon  oncle,  quej^ 
trouvai  en  suspens  sur  la  iijauière  de  placer  qiîatre 
glaces  fraîchement  remises  au  tain.  Comme  Cela 
se  Pratique  partout ,  je  fus  d'abord  reçu  avec  en- 
tk^Lsiasme.  Monsieur  mou  oûcle  avait  thésaurisa 
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dès  son  enfance  ;  là   Bourse  était  son  alinanacH ; 
or,  il  rte%e  trouvait  pas  en  déficit^   encore  bien 
qu'un  incoiidie  eut  dévoré  rune  de  Se»  propriétés 
de  ville.  Je  paraissais  étonilpjiquc  ce  clier  parent, 
élève  de  la'  réyorution ,  eût  survécu  k  ses  protec- 
teurs* et  protégés;  il  me  dit,  d*un  ton  solennel, 
que  pour  réussir^  il  ne  fallait  pas  que  mon  doigt 
auriculaire  connût  m^  pensée.   Axiome  trop  en 
vogue  aujourdliui;  mais  plus  en.  vogue  dan3  le 
cabinet   que  dans    Tatelier.    Heureux    l'artisan 
exempt  d'ambition,  qui>  Talène  en  main,   coud, 
tranquillement  sa  semelle  I  II  n'a  pas  besoin  de 
dissimuler.  A  quoi  bon  cette  contrainte  éternelle  ? 
La  liberté  j»  voilà  le  premier  bien^  il  faut  être  une 
icoquesigrue  pour  ne  la  chérir  pa«.  La  gaieté  et  un 
vêtenient  de  molleton  valent^mieux  que  le  chagrin 
et  la  pbiirpre  ;  Thomme  ne  fut-il  retenu  que  par 
un  fil  -  d'à  rchal ,   sç  croira  tou j ours  malheureux . 
Hélas  î  que  penser  de  ces  pauvres  riches,  qui  ont 
.--  la   satiété,    Vf nnui  et  l'ambition  pour  maîtres  ? 
Voilà,  sans   ânonner,  ma  manière  de  voir;  si 
"'    vous  la  trouvez  saugrenue,   tanl  pis  pour  vous  et 
ç    pour  moi;  il  y  a  ineptie  d'une  part  oiid'autre^  et 
vous  êtes  là. 

Après  un  court  laps  de  temps ,  mon  oncle  me 
iit  nommer  ia'ipecteur  au  préau  St-Germain.  Il 
fallait  être  preste  dans  cet  emploi,  et  valeter  au 
parvis  ri-  D.  et  à  Tapport  P<urid^  où  je  demeurais 
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Jiîs  heures  entières  en  sentinelle  perdue.  ;J'àvais 
deu3f  cent  dix  fFancs  par  mois.;  déjà  je  nie  promet* 
tais  monts  e^  merveilles;  mais)  mon  oncle i  par  un 
vertigo  inexplicable,  trouvama  gestion  mauvaise, 
et,  dès-lors,  je  laissai  tout  à  vau4'eau.  Qui  croi- 
rait que  poftr  avoir  ëté  deux  fois  à  un  tir  de  pis- 
tolet, je  perdi$  les  bonnes  grâces  dej  ce  parent  ? 
La  zizanie  se  mit  entre  nous ,  et  le  cher  oncle  m« 
confina  dâSs  ma  chambre.  Quoique  gaucher  >  je 
A'^tais  pas  gauche  ;  or,  j'avisai  ai  moyens  de  me 
dësemprisonner  :  j'o^i  les  vis  de  la  serrure,  et 
dégageai  le  pêne;  ensuite,  avec  un  cric,  je  soule- 
vai la  porte  cochère ,  et  me  voilà  dehors.  Le  ba-r 
romêtre  annonçait  du-^ieau  tcjyinps;  mais,  pour 
mon  dam ,  il  plut  le  même  jour,  à  seaux  et  sans 

témit.   Puissé-jo  être    doAorfflBPs    moins    mâlhevi- 

ri?ux!H^lasl  ma  destinée  semble  créëe  par  le 
gîûgnon  ;  i*ai  eu  plus  de  mal  dans  ce  Paris  que  la 
monture  d'un  chevau-léger  polonais. 

V'aî  d^^^  regagné  Roanne ,  où  j'ai  pris. . . .  Ta- 
vouerai^e  ?  Oui,  dussé-je  faire  pester  mbn  •ncle... 
j*ai  pris  le  triste  emploi  de  langueyeur.  Satisfait 
de  ma  sphère  exiguë ,  et  n'ayant  rien  de  plus  k 
ajouter ,  je  laisse  ce  galimatias  tel-quel  à  ceux 
' qui  voudront  le  lire  et  le  commenter  !  1  !. . ..^^  Si 
les  censeurs  y  trouvent^à  redire  *  vite  des  ratures 
et  de  la  sandaraque,  tout  sera  réparé. 
C'est  à  de35ein  que  j'ai  fait  ce  coAte  un  peu  Ipng;^ 
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pnr-là  j'ai  nié  la  facuUi'r  de.le  rrteifir  facilemenl. 
Jf  prie  mes  lecteurs  île  ne  pas  attackor  d'iii^pojr- 
lance  au  si  vie;  ce  n'est  pas  un  morceau  d'<élo- 
•ipieiice  que  j'ai  prétendu  composer.  Je  n'ai  voulu 
coudre  plusieurs  phrases  «pie  pour  entremêler  dei 
mots  très-usit«,.mai5  dont  rorthographe  écbappe 
à  la  mémoire.  Ce  petit  conte  n'a  donc  d'autre  mé- 
rité ^e  de  chercher  à  embarrasser  le  «oi-disant 
sav&ntassé,  comme  aussi  h  faire  ressortir  le  talent 
de  celui  qui  aura  pu  l'écrire  sans  se  tromper. 

QùelquSSn  qui  ne  connaît  qu'imparfaitenaent  sa 
langue  fetià  trois  cent-cinquante  fautes;  le  plui 
fôrtijMi  fera  cinq  ou  six:,  si  c'est  pour  la  pre- 
mière fois  qu'il  écrit  mou  conte.  V       . 
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